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Le bilinguisme dans le récit autobiographique 
de Soumya Ammar-Khodja 


Dr Naziha Benbachir 
Université de Mostaganem, Algérie 
Résumé : 

L'article présenté porte sur l'analyse d'un récit autobiographique de 
l'écrivain Soumya Ammar-Khodja. L'auteure revient dans son texte sur sa 
trajectoire linguistique, elle évoque les différentes périodes de sa vie au 
contact des langues. Ainsi, nous allons tenter dans ce travail de confronter le 
cheminement linguistique de Soumya Ammar-Khodja à la structure narrative 
du récit de Vladimir Propp qui a été d'ailleurs reprise de manière intéressante 
dans le champ de la sociolinguistique. 


Mots-clés : 
langues, narration, bilinguisme, sociolinguistique, récit. 
CADRES S 
Bilingualism in the autobiographical narrative 
of Soumya Ammar-Khodja 


Dr Naziha Benbachir 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

The article presented deals with the analysis of an autobiographical 
account by the writer Soumya Ammar-Khodja. The author returns in her text 
on her linguistic trajectory, she evokes the different periods of her life in 
contact with languages. Thus, in this work, we will try to compare Soumya 
Ammar-Khodja's linguistic development with the narrative structure of 
Vladimir Propp's story, which has also been taken up in an interesting way in 
the field of sociolinguistics. 

Keywords: 
languages, narration, bilingualism, sociolinguistics, narrative. 


CASE S 
Notre article s'intéresse à ce que peut nous révéler un récit 
autobiographique, où l'auteure va s'interroger sur la façon dont 
elle fait émerger sa relation avec ses langues. 
Une des spécificités de l'autobiographie langagière est 
d'opter pour une perspective mettant en évidence le rapport à la 
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langue ou aux langues des autobiographes et biographés 
(Perrégaux, p. 31). 

Notons que le récit autobiographique montre un sujet en 
travail, en mouvement qui cherche à donner du sens à son 
expérience. Ainsi, il ne se cantonne pas à une narration 
chronologique des évènements, il rend compte des liens affectifs 
et symboliques entre l'auteur et ses langues. 

Et plus particulièrement, le récit de l'écrivain migrant est 
partie prenante avec ses repères, ses lectures des évènements et 
ses témoignages. 

Ainsi, le récit n’est pas que narration, il devient également 
construction et dans ce processus de construction personnelle de 
l'histoire, la mémoire sociale et collective est constamment 
sollicitée. 

Pour Deprez derrière les récits divers, se donne à voir, un 
certain nombre de "séquences actions (certaines obligatoires, 
d'autres facultatives, certaines détaillées, d'autres elliptiques) 
dont l'enchaînement est guidé par la chronologie des évènements 
vécus" (Deprez, p. 42). 

Deprez reprend une référence intéressante hors du champ 
sociolinguistique et se réfère à Propp et à sa description de la 
structure du conte!?/. 

Christine Deprez reprend la structure narrative qu'elle 
modifie légèrement pour en faire une trame narrative : 

1 - Trame narrative "Deprez" : 

1. Avant : 

Motivations de la migration (+/- raisons invoquées, causes tues, 
connivences où connaissances partagées avec l'auditeur), 

Décision (4 - hésitations, conseils, exemples). 

L'évènement : 

Départ effectif (4- préparatifs, émotions), 

Le voyage (+ - détails), 

(+ - l'arrivée : premières impressions). 
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2. Après : 
Apparition des premières difficultés. 

C'est cette approche que nous avons choisie ici, qui prend 
en compte l'ensemble du récit pour y chercher des régularités, 
qui seront, étant donné le caractère singulier des 
autobiographies, essentiellement des régularités structurelles. 

L'autobiographie qui nous intéresse ici est celle de Soumya 
Ammar Khodja, une écrivaine algérienne, née au Maroc. Elle a 
vécu à Fez, à Rabat puis en Algérie où elle s'est installée avec sa 
famille. Elle a également enseigné la littérature au département 
de français de l’université d'Alger. 

En 1994, l'auteure quitte l'Algérie et s’installe en France où 
elle anime des ateliers d'écriture dans le milieu associatif. Aussi, 
elle est l'auteure de critiques littéraires et de recueils de poésie. 

Le récit sur lequel nous allons nous pencher est le texte 
d'une conférence présentée par Soumya Ammar-Khodja à Prague 
en 2004). 

Le texte s'intitule "L'orient tressé à l’occident"%, une 
métaphore qui met en jeu deux univers différents à savoir 
l'Orient et l'Occident et qui fait allusion à deux univers 
linguistiques différents mais liés et entrelacés. 

Ce qui va nous occuper d'abord est la structure narrative qui 
prend forme dans ce récit. 

La description de "l'avant" de Soumya Ammar Khodja se 
situe au Maroc, où elle est née, et où elle a passé une partie de 
son enfance et de sa scolarité maternelle et primaire. 

Par contre, "l'après" du récit est en Algérie, un retour 
définitif et une migration qui a marqué l'enfance de l'auteure, 
son adolescence et même sa vie d’adulte ; ce départ a surtout 
marqué son itinéraire linguistique, bouleversé sa vie avec les 
langues et a modifié son bilinguisme. 

M'inscrivant dans une perspective plutôt sociolinguistique, 
j'ai choisi d'étudier ces fragments illustratifs de la réalité 
sociolinguistique de l'auteure avant son départ du Maroc et après 
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son arrivée en Algérie. 
2 - L’avant "une enfance au Maroc" : 
1. Un bilinguisme harmonieux : 

"L'avant" de l'auteure correspond selon ses premiers propos 
à "une ambiance linguistique". Le mot ambiance renvoie à un état 
d'équilibre et d'harmonie. L'auteure vivait au sein d'une famille 
mixte "d'un père algérien et d'une mère marocaine, elle-même 
fille d'un Suisse et d'une Allemande", 

2. Le répertoire verbal!* individuel/familial : 

Ses deux parents parlaient et écrivaient le français, ils 
parlaient également l'arabe dialectal et écrivaient l'arabe 
classique que l'auteur désigne de "fusha". 

En l'occurrence, l'arabe est la langue de la majorité des 
Algériens et des Marocains. Nous pouvons à l'instar de Taleb- 
Ibrahimi (1997) distinguer trois variétés : l'arabe classique”, 
l'arabe moderne!® et l'arabe dialectal!?. 

L'auteure évoque les deux variétés de l'arabe (AD) et (AC) 
qui renvoient selon ses propos à une situation diglossique!® : "Mes 
deux parents étaient bilingues, plus précisément trilingues en 
tenant compte de la diglossie de l'arabe". 

D'ores et déjà, nous pouvons qualifier l'ambiance 
linguistique familiale de l'auteure de plurilinguel”, dans la 
mesure où plusieurs langues cohabitent dans son espace familial à 
savoir l'arabe dialectal, l'arabe classique et le français et où la 
place de choix revient à l'arabe dialectal. 

3. Les langues premières : 

Dans son récit autobiographique, l'auteure ne manque pas 
d'évoquer "sa première langue", celle que les parents utilisent 
avec elle ainsi "La première langue qu'ont utilisé mon père et ma 
mère pour me parler a été l'arabe dialectal avec ses deux accents 
différents, algérien et marocain". 

Le français fait également partie de ce paysage linguistique 
d'ailleurs notre auteur s'est familiarisé très tôt avec cette langue. 
Le français "était conjointement utilisé au même titre que l'arabe 


- 10 - 


Revue Annales du patrimoine 


Le bilinguisme dans le récit autobiographique de Ammar-Khodja 


dialectal". 
4. Pratique littéraciée précoce : 

L'enfance de Soumia Ammar Khodja était également 
marquée par une pratique littéraciée précoce ainsi elle disait : 
"J'ai été très tôt lectrice". 

Les livres étaient un objet familier, c'étaient "des 
viatiques!® dans tous les sens du terme". Effectivement "L'écrit 
(notamment dans d'autres langues que celle de l'école) joue un 
rôle important dans les stratégies sociales de rattachement aux 
langues, dans leurs délimitations verbalisées, dans l'identification 
et l'imposition de normes valides pour le groupe". (Moore, 2006) 
5. Scolarité précoce en français et en arabe : 

En fait, la première scolarisation de l'auteur s'est réalisée 
dans une école maternelle dans la ville de Rabat. Un parcours qui 
s'est prolongé après dans une école publique où on dispensait des 
cours bilingues : "la matinée l'arabe et l'après-midi en langue 
française”. 

Ce sont essentiellement ces deux langues qui ont bercé 
l'enfance de l'auteure et qui attestent d'une dynamique 
plurilingue dominée par l'utilisation de l'arabe et du français. 

3 - Premier déplacement à Fès "première épreuve": 

Par ailleurs, le déplacement de la famille de Rabat à Fès va 
marquer un changement dans sa trajectoire scolaire. 

Faute de place, elle va être inscrite dans une école primaire 
où l'arabe n'a pas de place et où il fallait "mettre un trait", selon 
ses termes, sur l'enseignement bilingue. Ainsi elle disait : “Il ne 
fut alors plus question d'enseignement bilingue. L'administration 
devait, pendant l'année, introduire un vague enseignement 
d'arabe après les cours non obligatoires... je n'en garde aucun 
souvenir". 

Le déséquilibre évoqué au cours de cette période est relatif 
à l'enseignement bilingue et plus particulièrement à l'absence de 
la langue arabe du cursus. Une situation qui n'a pas affecté 
durement l'auteure, puisqu'elle se trouvait encore en terre 
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marocaine. 

L'ambiance évoquée depuis le début du récit atteste d'un 
bilinguisme familial vécu harmonieusement par l'auteur. Un 
bonheur de courte durée, puisque la famille de Soumya Ammar- 
Khodja va rentrer définitivement en Algérie. 

Cette migration va-t-elle affecter sa relation avec les 
langues ? Comme au Maroc, en Algérie on utilise aussi l'arabe et 
le français ; sauf que l'Algérie présentait à l'époque un contexte 
sociopolitique!!? différent du Maroc. 

4 - L'après "premières épreuves" : 
1. Dégradation du bilinguisme : 

Les premières épreuves apparaissent dans les premières 
phrases de son récit. 

En effet, la première difficulté que l'auteure rencontre se 
répercute sur sa scolarité ; un cursus scolaire qu'elle qualifie de 
"médiocre", l'adjectif rend bien compte de la réalité. 

Une situation qui n'est pas inhérente au système scolaire 
algérien, c'est bien le départ définitif qui crée le trouble, 
d'ailleurs, elle le résume bien dans cette phrase : "Les adultes ne 
s'imaginaient pas qu'une enfant qui n'avait pas tout à fait huit ans 
pût souffrir sans qu'elle le sût vraiment elle-même d'un départ, 
d'un déplacement d'un pays à un autre". 

Il en résulte une cassure, une "“prescience et une 
impossibilité de retour qui s'étaient répercutées sur ma 
scolarité". 

Les propos attestent d'une rupture dont les conséquences 
vont être perceptibles dans sa trajectoire scolaire. 

Donc le départ du Maroc à l'Algérie est bien l'évènement 
marquant qui va influencer son cheminement linguistique. 

Sachant que la migration entraîne chez les sujets la perte 
de repères entre autre identitaires. L'identité des individus qui 
émigrent à l'âge adulte est déjà largement construite. Qu'en est-il 
des enfants ? Qui sont sujets à des évolutions. Il est certain que 
ce développement va affecter largement l'auteure qui n'a que 
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huit ans. 
2. première tentative de réparation : 

La pratique de la littéracie a visiblement aidé l'auteure à 
"adoucir" l'impression négative qu'elle avait eue au cours de cette 
période. En témoigne ce passage : "De cette première année 
scolaire en Algérie, je ne garde pas un bon souvenir. L'impression 
négative en est pourtant adoucie par le plaisir que j'ai eu à lire, 
forcément en français". 

Ce départ coïncide avec l'indépendance de l'Algérie, un 
autre évènement historique majeur qui va encore affecter le 
cursus scolaire de l'auteure. 

Puisqu'on va introduire l'enseignement de la langue arabe, 
en effet "cette année 1962-1963, alors que l'Algérie sortait d'une 
guerre de presque huit années, j'ai eu une enseignante de langue 
arabe". 

L'introduction de la langue arabe au cours de cette année 
n'a pas été d'une grande portée comme le signalait ci-dessus 
l'auteure. 

Apparemment, l'indépendance politique n'a pas été suivie 
par une indépendance linguistique. On continuait à enseigner 
l'histoire de la France : "En Algérie donc, en cette première 
année d'indépendance le livre d'histoire de France était encore 
là". Cette contradiction va nourrir la passion de l'auteure pour 
l'histoire de la France, qu'elle désigne elle-même de 
"basculement fertile”. 

3. Le collège bilingue : 

Le passage au collège au cours de cette période 
mouvementée est marqué par un enseignement bilingue, mais 
sans incidence majeure sur notre auteure. 

Bien que cette période soit marquée par l'arabisation de 
l'histoire cela n'empêchait pas l'enseignement en français de la 
géographie et des sciences. 

Au lycée le français est encore présent plus que la langue 
arabe, qui n'est même pas citée. 
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Cette domination est justifiée par la filière littéraire : "j'ai 
été une littéraire. Au lycée, de la classe de seconde à la 
première, les auteurs enseignés ont été Voltaire, Rousseau, 
Molière, Zola, Musset, Baudelaire, Rimbaud". 

Dans cette longue liste, figure un seul auteur algérien 
Mohamed Dib1?), 

L'auteure ne manque pas de signaler qu'à cette période la 
plupart des enseignants étaient pour la plupart d'entre eux des 
Français dont elle : "garde un très bon souvenir de leur 
enseignement où la passion littéraire n'était pas absente". 

Nous constatons que la passion pour le français et pour la 
littérature, a été renforcée par une pratique littéraciée en 
français au centre culturel français de Constantine (CCF) qui était 
"son grand pourvoyeur de livres". 

Une pratique partagée avec sa maman ainsi : "'empruntais 
pour moi et ma mère. Nous avons lu les auteurs que nous 
affectionnons. La série des Rougon-Macquart fit partie de ce 
compagnonnage et de ce partage. J'avais de la tendresse pour 
Zola. "La pratique de la lecture bien qu'elle soit ancienne elle a 
permis le rapprochement avec sa mère". 

Cette proximité affective avec le français n'a pas été facilité 
avec la langue arabe effectivement : "Il n'a pas été de même dans 
l'enseignement dans la langue arabe" où le prêt du livre en classe 
était inexistant, une pratique inconnue en Algérie qui "ne 
possédait peut être pas encore les moyens de son programme 
d'arabisation". 

Une distance qui a été renforcée par une pratique 
d'enseignement "plutôt aride où le plaisir esthétique était quasi 
envisageable", voire même "pragmatique et très intimidante". 

4. Une terminale bilingue "la reconquête du bilinguisme" : 

En classe de terminale la philosophie a été arabisée, un 
enseignement qui a été enrichi par la lecture de textes 
philosophiques en français sur les conseils "de mon père, j'ai 
enrichi mes cours de philosophie en langue arabe de la lecture de 
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textes en langue française des annales de baccalauréat en 
français". 

L'auteure ira jusqu'à qualifier cette année de "belle année" 
de "bilinguisme vivant et passionnant". 

Désormais, la lecture en arabe et en français des textes de 
philosophie a permis d'établir un équilibre longtemps freiné 
depuis son départ définitif du Maroc. 

Le départ du Maroc en Algérie avait largement déstabilisé 
l'auteure. Il n'a pas été sans conséquence sur sa vie et sur sa 
trajectoire linguistique. Il ne faut pas non plus oublier la 
scolarisation algérienne qui a nourri la contradiction. 

En dépit de son indépendance le pays continuait à enseigner 
le français ; l'arabe n'avait pas le "droit de cité" nous pourrons 
dire qu'il subissait une marginalisation due à cette période de 
transition et de préparation hâtive. 

5. L'université : 

L'attachement au français va notamment se matérialiser 
avec une inscription en licence de français. 

Il est évident que le parcours sera en français, que les 
écrivains étudiés seront des Français mais cela n'empêchait pas 
d'avoir dans le programme des écrivains algériens de langue 
française ou d'avoir parmi les enseignants de jeunes enseignants 
algériens. 

Il y avait aussi un module de langue arabe obligatoire mais 
qui n'avait aucune importance. Tous ces faux-adjuvants ne vont 
pas aider à rapprocher l'auteure de la langue arabe et à rétablir 
l'équilibre du bilinguisme. 

Evoquant son parcours universitaire l'auteure revient sur sa 
relation avec la langue arabe classique. 

Une familiarité sonore et acoustique qui remonte à 
l'adolescence et à la jeunesse : "dans l'écoute du Coran, de la 
façon la plus belle. La voix d'Abd as Samad, l'un des plus grands 
récitants du monde arabe, s'élevait dans des matins de lumière, 
imprégnant mon imaginaire". 
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Cette proximité a été maintenue grâce aux médias 
égyptiens notamment à travers les films et les chanteurs de 
l'époque. 

L'auteure n'oublie pas non plus de parler de l'arabe dialectal 
"langue hors du carcan scolaire", c'est la langue du savoir-être, du 
savoir-faire, de sa jeunesse et de sa vie à Constantine. 

Bien que ces deux langues (AC) et (AD) soient absentes 
(ponctuellement pour l'AC) du paysage scolaire, elles étaient 
présentes dans la vie de tous les jours. 

Nous constatons que le bilinguisme individuel et social de 
Soumya Ammar-Khodja, n'a pas été pris en charge par l'institution 
scolaire qui a été le principal opposant. 

5 - L'écriture et le bilinguisme : 

On notera aussi que c'est dans l'écriture-fiction de la 
nouvelle "Rien ne manque" que l'auteure s'est rendue compte que 
quelque chose lui manquait(1?). 

Une nouvelle écrite en terre d'exil "car, hormis une nouvelle 
écrite en Algérie, toutes étaient composées en France, pays où je 
pratique l'arabe de mon enfance et de ma jeunesse". 

Cette nouvelle écrite dans un contexte géographique en 
l'occurrence en terre occidentale a servi à rétablir l'équilibre 
avec l'Orient. 

Finalement, l'entrelacement des deux langues se réalise en 
terre d'exil, où l'auteur évoque "un bilinguisme végétal" présent à 
travers l'emprunt des paysages et des motifs maghrébins : "corail, 
gazelle, jasmin, ambre, calligraphie". 

C'est aussi en terre d'exil qu'elle insère des mots en arabe 
qui lui procure "un état de réflexion et de jubilation". 

Ce bilinguisme la place dans une situation de supériorité, 
ainsi en héroïne "mon plaisir est grand quand les lecteurs, n'ayant 
aucune connaissance de l'arabe, me désignent les phrases 
habitées et me disent elles sont poétiques". C'est bien 
l'accomplissement d'une quête longtemps désirée. 
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Notes : 

1 - Morphologie du conte, Seuil (Points/ Essais), 1970. 

2-http:// migrations. besancon.fr 

3- Cetitre est extrait d'un poème de Soumya Ammar-Khodja, (2001). 

4 - Initialement défini par (Gumperz, 1964, p. 77) la notion du répertoire 
verbal est considérée comme étant l'ensemble des variétés sociales et 
fonctionnelles. 

5 - L'arabe classique (AC) : cette variété reçoit plusieurs appellations, arabe 
littéraire, arabe littéral et "al arabia al fusha". Est véhiculée par le Coran, la 
tradition prophétique, la poésie antéislamique et celles des époques 
Omeyyade et Abbasside, cette langue qui appartient à la famille chamito- 
sémitique. 

6 - L'arabe moderne (AM) : Cette variété est utilisée par les médias, dans 
l'enseignement, dans le débat politique et dans la littérature contemporaine. 

7 - L'arabe dialectal "Eddarja" (AD) : cette variété est la langue première des 
locuteurs arabophones. Elle varie d'un pays arabe à un autre et même à 
l'intérieur de chaque pays. 

8- Pour Fergusson, la diglossie désigne l'emploi régulier de deux variétés par 
des locuteurs appartenant à la même communauté linguistique avec des 
fonctions complémentaires, "hautes", voire "basses." 

9 - Le plurilinguisme se construit à partir du répertoire linguistique, conçu 
comme une : "compétence à communiquer langagièrement et à interagir 
culturellement possédée par un acteur qui maîtrise, à des degrés divers, 
l'expérience de plusieurs cultures, tout en étant à même de gérer l’ensemble 
de ce capital langagier et culturel" (Coste, Moore et Zarate, 1997). 

10 - "Moyen de parvenir, soutien, atout" (Larousse, 2005, p. 1108). 

11 - Cette période est marquée par l'indépendance de l'Algérie suite à une 
guerre qui a duré plus de 7 ans et une colonisation de plus d'un siècle 
(132 ans). 

12 - Mohamed Dib (1920-2003) est un grand écrivain algérien de langue 
française, il est considéré comme l'un des pères fondateurs de la littérature 
algérienne de langue française. 

13- "Cette expression est donc tirée de l'arabe, telle que je l'ai entendue en 
Algérie, souvent formulée par des femmes, dans des situations plus ou moins 
graves" (Ammar-Khodja, 2005). 
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1 - L'espace sacré et la sacralisation du Monde : 

Emile Durkheîm dans "les formes élémentaires de la vie 
religieuse", avance comme définition de la religion qu'une 
caractéristique commune à tout système religieux est la 
distinction entre deux catégories de choses : les choses sacrées 
et les choses profanes. Cela serait donc l’un des traits distinctifs 
permettant de reconnaître la religion. 

Il revient souvent sur la notion de "conscience collective", 
c'est-à-dire "un ensemble des croyances et des sentiments 
communs à la moyenne des membres d’une même société". 

Il associe le sacré à tout ce qui est collectif, c'est-à-dire la 
société. C'est elle qui caractérise ce qui doit être séparé, 
interdit, car remplit d'une valeur inaccessible au commun, 
établissant ainsi des représentations collectives de ce qui est 
sacré. Au contraire, le profane, c'est ce qui est commun, ou 
plutôt tout ce qui n’est pas sacré et qui menace, affaiblit, voire 
détruit le sacré en le profanant en le désacralisant. 

Les deux concepts de sacré et profane sont considérés 
comme caractéristique du phénomène religieux ainsi que le 
concept de "conscience collective" à travers le terme 
"communauté morale". Nous pouvons résumer par le fait que les 
croyances religieuses sont toujours communes à une collectivité 
déterminé et qu’elle suppose toujours une division bipartite de 
l'univers en un monde sacré et profane. Ces deux mondes sont 
presque hermétiquement séparés, ce sont deux mondes qui ne se 
rencontrent pratiquement jamais. La seule exception à cette 
règle est le passage temporaire de l'homme religieux du monde 
profane vers le sacré. Ce passage implique des dispositions 
particulières. 

Mircea Eliade a une même représentation du monde, selon 
lui, il existe deux modalités d'être : le sacré et le profane, deux 
situations existentielles que l’homme religieux a de tout temps 
assumé. D'après lui, pour l’homme religieux, "l'espace n'est pas 
homogène", il y a des portions d'espaces qualitativement 
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différentes des autres. Ces portions représentent l’espace sacré 
qui est reconnu comme étant "fort" et significatif. Par conséquent 
le reste des espaces est considéré comme profane, sans structure 
et "amorphe", Il est clair comme nous l'avons vu dans le concept 
du lieu qu'aucune implantation ne peut se faire sans une 
orientation préalable et que toute orientation implique 
l'acquisition d'un point fixe. 

Pour mettre en évidence la non-homogénéité de l’espace, 
telle qu’elle est vécue par l’homme religieux, on peut faire appel 
à l'exemple du mausolée dans une ville arabe contemporaine 
telle que Sétif. Pour le croyant, cet édifice participe à un autre 
espace que l'étendue où il se trouve. La porte qui s'ouvre vers 
l'intérieur de l'espace du tombeau marque une solution de 
continuité vers un autre monde. 

Tout d’abord, le seuil qui sépare les deux espaces intérieurs 
et extérieurs indique en même temps la distance entre deux 
modes d’être, le sacré (religieux) et le profane. Paradoxalement, 
ce lieu matérialise la frontière entre ces deux mondes et en 
même temps c'est aussi le lieu où ces deux mondes ont la 
possibilité de communiquer, puisque c'est en enjambant le seuil 
que s'effectuer le passage d’un monde à l’autre. 

En ce qui concerne le mausolée, en arrivant la femme se 
dirige directement vers la pièce abritant le tombeau, elle se 
déchausse à l'entrée. Une petite surélévation marque le seuil, 
toutes les chaussures y sont entreposées ; c'est à cet endroit que 
se fait la distinction entre les deux modes d'être, profane et 
sacré, on se déchausse pour entrer dans un endroit pur, propre et 
sacré, et calme. Même le ton de la voix se transforme. Les 
paroles se font murmures et gestes. On change de comportement 
et d'attitude en pénétrant l’antre sacrée. C'est pourquoi dans de 
nombreuses religions le seuil a une grande importance. Il permet 


\ 


le passage d'un monde à un autre. Le seuil en fait est un 


"dedans", il ne cesse de s'ouvrir puisqu'il permet l'accès à 
l'inséreur et paradoxalement, c’est un "dehors", puisqu'il permet 
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l'accès à l'extérieur. En fait, par intérieur, nous entendons le 
sacré (le tombeau) et par l'extérieur, le profane (la cour). Outre 
sa fonction usuelle, le seuil est l’objet de nombreux rituels 
puisqu'il est considéré comme un lieu de passage, de 
renversement et de retournement. 

"Il est des lieux, le seuil en est un, où toutes les figures se 
donnent et s'effacent, et que nous portons en nous-mêmes, hors 
mémoire, dans l'oubli; des lieux qui sont à la fois rythme, 
temporalisation et célébration de l'articulation ; articulation qui 
ne se voit pas, dit Héraclite, est de plus haut règne que celle qui 
se voit" 

On comprend dès lors, pourquoi le mausolée participe à tout 
autre espace que les agglomérations humaines qui l'entourent. À 
l'intérieur de l'enceinte sacrée, le monde profane est 
transcendé. La coupole est l’une des images de la transcendance, 
l'ouverture vers le ciel, la "porte" vers le haut, par où l'homme 
peut communiquer symboliquement avec Dieu. 

2 - Mise en scène du religieux et centralité : 

Il est connu que la centralité dans la ville arabe 
traditionnelle se formalise autour de deux éléments urbains 
incontournables : la mosquée et le souk. Mais quelle demeure la 
place de ces éléments dans la ville arabe contemporaine ? Si la 
ville traditionnelle offre une lecture claire des liens qui 
rapprochent la centralité et la sacralité, en revanche dans le cas 
d'étude empirique, Sétif, ville contemporaine, il nous apparaît 
que la sacralité est à rechercher dans d’autres espaces moins 
évidents. 

Notre travail consiste à repérer des espaces de mise en 
scène du religieux (le sacré dans le sens générique) et du concept 
de la centralité dans la ville. Nous partons du postulat que la ville 
de Sétif est consacrée par un pôle qui fait figure de lieu 
"symbolique". La population autochtone  pérennise la 
fréquentation de ce lieu et la pratique des rituels qui lui sont 
assignés de tout temps. Nous supposons que dans le mentale du 
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Sétifien, cet espace architectural de valeur symbolique (le 
mausolée) a une place édifiante dans leur conception de la ville. 
Sétif nous paraît alors, comme une superposition d’une carte 
mentale traditionnelle sur une carte physique matériellement 
moderne. Puisqu'à travers nos travaux, nous avons remarqué la 
transposition d’un système traditionnel sur un système moderne 
(le mausolée de Sidi el Khier à ses origines, a été un lieu de 
pratiques rituelles traditionnelles). 

L'analyse diachronique qui explique l’évolution de la 
pratique de l’espace dans le temps nous renseigne sur le fait 
qu'une transposition a eu lieu. À savoir, qu'à l'espace de culte 
traditionnel, "Sidi el Khier" vient s'ajouter un nouvel espace de 
pratiques rituelles, sous l'aspect d’une fontaine remontée d'une 
nymphe communément appelée "Aïn el Fouara". 

Le premier se trouve dans l'extérieur immédiat de la ville, 
alors que le nouveau centre d'intérêt de la population (Aïn el 
Fouara) se trouve, quand à lui, en milieu urbain, précisément au 
niveau du centre-ville historique de la ville de Sétif. Nous 
formulons l'hypothèse de la nécessité et la possibilité d’une 
construction de ces espaces sociaux en tant qu'expression 
collective des valeurs. C'est-à-dire que l'espace mental et 
l'espace vécu ne font qu’un. Qu'en outre, parmi les lieux sacrés 
(religieux) de la ville, on ne distingue pas seulement les 
mosquées, mais il y a aussi d’autres endroits caractéristiques et 
particuliers répondant à un besoin de spiritualité. Il s'agit 
notamment des sources d'eau et espaces minéraux tel que la 
fontaine de "Aïn el Fouara", les places et les mausolées dont le 
plus influent "Sidi el Khier" qui fait l'objet de cette présentation. 
3 - Le phénomène de culte du saint patron : 

La ville de Sétif peut être considérée comme 
essentiellement hagiologique. Elle est protégée par "la baraka" de 
son saint patron "Sidi el khier". Son évocation enclenche aussitôt 
la formule de bénédiction "yaataf aalina bi barakatihi", "qu'il 
nous protège avec sa baraka", 
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La constitution du mythe et l'élaboration du culte qui est 
consacré au saint patron, "wali salah", provient du charisme qui 
lui est alloué. Nous devons à Max Weber la conceptualisation du 
charisme comme mode de domination. Il le définit comme "la 
qualité insolite d'une personne qui semble faire preuve d'un 
pouvoir surnaturel, surhumain ou du moins inaccoutumé de sorte 
qu'elle apparaît comme un être providentiel, exemplaire ou hors 
du commun et pour cette raison groupe autour d'elle des 
disciples ou des partisans"? L'analyse wébérienne évoque la 
"communauté émotionnelle" comme groupement de domination 
et souligne l'importance de la reconnaissance et de la 
confiance!) 

Or, si nous prenons tel que Abdelahad Sebti, le sens pré- 
wébérien du terme charisme dans son acception religieuse, celle- 
ci correspondrait à "karâma" et "baraka"Ÿ. "Charisma" signifie 
grâce divine, don, faveur ; nous trouvons aussi l’idée de charme 
ou grâce "qui s'attache à certains personnages sur lesquels se 
sont posés le regard et le choix de Dieu", 

4 - Le mausolée de "Sidi el Khier" : 

Dans le cas du mausolée, le Sétifien a identifié un espace 
particulier, il l’a isolé du reste de la ville, et il en a fait un lieu 
auquel il attache quelque chose de plus que ses caractéristiques 
objectives. Nous sommes en présence d’un "espace-symbole". 

Mohamed Boughali en travaillant sur la représentation 
multidimensionnelle de l’espace domestique, urbain et mondial 
chez le marocain illettré a abordé cet aspect symbolique de 
l'espace. En se basant sur le fait "qu'aucun homme ne se situe et 
ne se représente dans son univers sans mobiliser, plus ou moins 
manifestement des techniques, des croyances et des valeurs"®. || 
faut savoir que le terme mausolée peut être traduit par divers 
autres termes en arabe et notamment par celui de "zaouia"??. 

Situé à 6 km au Sud de la ville de Sétif et faisant partie de 
sa périphérie conceptuelle, "Sidi el khier" est le sanctuaire le plus 
influent de la région. Il est composé d’une mosquée, d’un 
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mausolée, et d'un puits, le tout entouré d'un cimetière. Le 
mausolée est une construction d'architecture simple en un seul 
niveau. || fût édifié sur le point le plus haut du terrain aux abords 
d'un petit canal d'irrigation. La microsphère sacrée "la pièce du 
tombeau" est de forme carrée dont les 4 murs sont percés de 
niches et d'ouvertures minuscules (genre de moucharabieh) 
laissant à peine pénétrer la lumière. De légende on dit que le 
Saint aurait demandé qu’en l'enterrant on lui laisse une 
ouverture donnant sur la ville pour qu'il puisse veiller sur elle, et 
la protéger de sa "baraka"!. 

L'espace est sacralisé par la consécration d'un périmètre 
rural en édifiant un mausolée pour abriter le tombeau du Saint. 
De plus, le mausolée est cosmisé par les différents rites. La 
pureté et la sérénité de l'endroit favorisent un climat de 
dévotion intense. 

Il est considéré par le pèlerin (homme religieux) comme une 
portion d'espace qualitativement différente du reste du 
territoire. C'est un pôle d'attraction, positif, paré d’une aura 
bénéfique. C’est un territoire sacré, un "point fixe", lieu saint qui 
attire les pèlerins et rayonne au-delà des frontières territoriales. 
"La révélation d'un espace sacré permet d'obtenir un "point fixe", 
de s'orienter dans l’homogénéité chaotique"). 

Par conséquent, vu la fidélité et l'attachement affectives 
des Sétifiens à cette parcelle de terre, la partie consacrée au 
cimetière ne cesse de s'étaler et ses limites sont sans cesse 
repoussées. Pour permettre aux citoyens de la ville d'enterrer 
leurs morts dans ce périmètre sacré. Il est à penser que 
l'enterrement dans ce lieu, légitime le sentiment d'appartenance 
à la ville d'où le qualificatif du Sétifien "d'Ouled Sidi el khier". 

5 - Le rite de la "ziara” : 

"Ziara"” est un terme qui veut dire littéralement "rendre 
visite", avec la pratique d'une offrande. On rentre par 
conséquent dans un système de don tel que défini par Marcel 
Mauss en tant que système d'échanges. On offre dans l'attente 


- 25 - 
N° 12, Septembre 2012 


Monia Bousnina 


de recevoir une contre partie. 

C'est un culte local, qui consiste en la visite au sanctuaire 
pour implorer le Saint patron de la ville de sa protection la 
"oaraka" et de ses grâces. Il ponctue les différentes entreprises 
de la vie de l'individu. 

Dans le dessein de voir s’accomplir son vœu, on effectue 
des prières suivies de la répartition d'offrandes de diverses 
natures. Le rite de la "ziara", pratique aussi bien urbaine que 
rurale est généralement propre à la femme. Elle l’effectue 
accompagnée ou non de sa progéniture, alors que l'homme 
attend à l'extérieur dans le parking, la cour ou la salle de prière 
attenante au mausolée. "Le temps du rituel la femme est investie 
d'une autorité morale sur l'événement et sur les espaces", elle 
acquiert (le temps du rite) un statut particulier. Les logiques de 
l'autorité et du pouvoir sont inversées. La femme tantôt impure 
devient la personne requise pour transmettre la prière. 

Ce rite obéit à un processus initiatique et se compose de 
nombreux rituels selon la circonstance et la nature du rite : c'est 
un acte traditionnel et cyclique. Il s’agit d’une conception de 
parcours ponctuée d'actions rituelles où le mausolée prend le 
temps du rite de la "ziara", une dimension cosmique. Dans ce 
contexte, notre approche de la ville est une approche matérielle 
et immatérielle. 

Le rituel se présente comme un scénario qui se déroule sur 
une scène : la ville. Sachant que le lien entre la société et le 
théâtre se distingue parmi les formes principales de relations 
entre la vie sociale et la création théâtrale, la "ziara" représente 
l'une de ces formes. Elle correspond aux cérémonies 
théâtralisées et à l'intensité momentanée de la vie collective. Le 
rituel est, par définition, un comportement formel prescrit lors 
des occasions cycliques, faisant référence aux croyances, à 
l'existence d'êtres visibles ou invisibles et de pouvoirs mystiques. 
Quand le rituel est associé à l’espace matériel, il nous informe 
sur la relation que l’homme entretient avec ce dernier. 
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Ces manifestations collectives au cours desquelles les 
hommes et les femmes d'un groupe jouent des rôles et 
participent à un scénario défini par une tradition consistent 
toutes formellement, en une représentation dramatique. La 
sociologie française depuis Durkheïm!” accorde à ces états 
d'"effervescence" une importance décisive dans la vie des 
sociétés ; elle y voit les instants privilégiés où la vie collective est 
à son comble. La ville fait office de décor où se joue la pièce de 
théâtre (représentation dramatique, théâtre ambulant, 
mobile...). Cependant, elle devient le lieu de la matérialisation 
d'une structure conceptuelle. 

En effet, d’une part, l'architecture est une cristallisation 
des valeurs sociales. D'autre part, elle représente un système de 
communication cognitive ; c'est-à-dire que l'espace utilisé au 
quotidien devient à son tour réceptacle de ces mêmes valeurs, 
qui constituent l'arrière plan de la conscience collective. 

6 - Les étapes du rite : 
1. l'espace domestique, la préparation de la "sedka": 

Sous l'autorité de la femme, le rite commence au sein de 
l'espace domestique où elle établit un processus de purification 
avant de se présenter au lieu saint. Si l'on fait une "sedka" 
(offrande) le repas est préparé à la maison et emmené ensuite 
pour être consommé et partagé sur place au lieu du sanctuaire. 
En d’autres circonstances, le repas est préparé sur place et 
partagé par la suite, ceci est appelé "zerda". 

2. la route de la ville au mausolée, le chemin sacralisé : 

Ensuite on emprunte l'itinéraire qui mène au mausolée, le 
chemin qui dans les mémoires est emprunt de sacralité. Une 
anecdote populaire vient appuyer notre hypothèse, selon les 
dires: une femme meurtrie de chagrin aurait effectué tout le 
chemin de la ville au mausolée, pieds nus, en arrivant les pieds 
en sang, elle implore le saint par ces paroles : "ya sidi el khier 
djitek hafiyana, bekiana, aqdhili hajti zerbana", à traduire : "Oh 
Sidi el Khier, je suis venue à toi pieds nus, en pleurs, exauce mon 
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vœu expressément". 

Cette supplication comporte trois dimensions, l’espace 
(parcouru pieds nus), l'état émotionnel de la personne et la 
dimension temporelle dans le terme "expressément". 

Il est dit qu’en retournant chez elle, elle aurait appris que 
son mari aurait fait un accident, que sa deuxième femme serait 
morte et qu'il serait resté paralysé à vie, son vœu se serait 
exaucé. 

C'est pourquoi ce trajet entre la ville et le sanctuaire est 
glorifié par beaucoup de femmes, et nombreuses sont celles qui 
aimeraient le refaire dans de telles conditions pour se voir ainsi 
récompensées. 

3. le complexe du sanctuaire : 

Les visites sont souvent effectuées le vendredi (jour sacré) 
et les jours de fêtes. C'est un lieu qui se prête au recueillement 
et à la ferveur de la foi. 

En arrivant la femme se dirige directement vers la pièce 
abritant le tombeau, elle se déchausse à l'entrée, comme de 
coutume, avant d'accéder à un lieu sacré. Une petite 
surélévation marque le seuil entre les deux mondes: monde 
intérieur et monde extérieur. Toutes les chaussures y sont 
entreposées ; c'est à cet endroit que se fait la distinction entre 
les deux modes d'être, profane et sacré, on se déchausse pour 
entrer dans un endroit pur, propre, sacré, et calme. Même le ton 
de la voix change. Les paroles se transforment en murmures et 
gestes. On change de comportement et d’attitude en pénétrant 
l'antre sacré c'est-à-dire qu’on passe d’un état d'être à un autre 
état d’être : "le seuil qui sépare les deux espaces... est à la fois 
borne, la frontière qui distingue et oppose deux mondes, et le 
lieu paradoxal où ces mondes communiquent, où peut s'effectuer 
le passage du monde profane au monde sacré"). 

Ensuite, la femme s'introduit à l’intérieur afin d'accomplir 
un rituel de prières et d'offrandes. Elle allume des bougies 
qu'elle place dans les niches situées dans les murs. L'une d’entre 
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elles située sur le mur orienté est percée sur toute sa longueur. 
C'est la place du "kanoun" qu'on allume pour brûler de 
l'encens dont la fumée va monter tout au long de l’enfoncement. 
Après l’encens et les bougies, elle mouille et malaxe le henné!!? 
et en met dans tous les coins, particulièrement tout au long des 
angles des murs et sur le côté Sud (supposé la tête du Saint 
homme) de la pierre tombale, recouverte de faience. 

La pièce est ensuite aspergée de parfum, on soigne tout 
particulièrement les coins, les niches et "l'izar"®). Parfois le 
tombeau est recouvert d’une nouvelle étoffe qu’on vient rajouter 
pardessus celles déjà entreposées. 

À travers tous ces actes et cette gestuelle transmise 
horizontalement de mère en fille, l’espace sacré est structuré et 
magnifié. D'abord les 4 points cardinaux, ensuite le centre (le 
tombeau). Le mausolée est un espace délimité, centré et orienté. 
Tout ce qui se trouve à l’intérieur est pur par opposition à 
l'extérieur considéré comme impur. 

De plus, l’espace est assimilé à un être humain en la 
personne d’une mariée, puisqu'il subit le même traitement que 
cette dernière. || se trouve par là même idéalisé. En fait, il est 
apprêté à l'image d’une mariée, henné, encens, parfum, bougies, 
youyou (cri strident). On note une corrélation, voire même une 
métaphore de cette association entre la mariée et le Saint dans 
la pureté et l'aspect virginal des deux entités. 

Après avoir accomplit les gestes rituels, on s'assied autour 
du tombeau pour prier et implorer la "baraka" du Saint. Certaines 
femmes, les plus enhardies s'agenouillent près de sa "tête". Elles 
recherchent une proximité tactile en posant leurs mains sur le 
tombeau sans cesser de prier et d'implorer la bénédiction. Il est 
recommandé de faire une prière assortie de deux "raqaât" en 
direction de la kaâba. Il est important de noter que la prière est 
destinée uniquement à Dieu. L'espace du mausolée est un pôle, 
un espace de médiation entre la terre et le ciel. Sa pureté et sa 
sainteté font de l'endroit où il est enterré un espace privilégié et 
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sacré. 

Pour la "ziara", à défaut d'être présente la personne peut 
charger une proche parente d'accomplir le rite à sa place. || peut 
être réduit à sa simple expression en émettant son vœu et en 
envoyant une somme d'argent ou une “waâda” au "chaouch" 
(gardien des lieux et descendant direct du saint), ou de denrées 
alimentaires qu'il se chargera de transmettre sous forme de 
"sedka" aux pauvres. Il s’en servira pour effectuer avec les 
travaux d'entretien du mausolée. C'est lui qui gère les 
nombreuses offrandes. 

C'est pourquoi l’ensemble de la ‘“zaouia" se voit 
continuellement rénové, repeint, retapissé par des donateurs 
anonymes dont le vœu se serait accompli ou dans l'espoir d'être 
accompli. Les bienfaiteurs sont souvent des dignitaires originaires 
de la ville. 

Les vœux sont la plupart du temps, en rapport à la 
fécondité (espoir d'avoir un enfant, mâle de préférence), la 
maladie, un départ à l'étranger, de futurs examens scolaires, le 
mariage, voir se solutionner les problèmes conjugaux... etc. 
Lorsque le vœu est accomplit ou dans ce but, la personne 
effectue une offrande ou “waada" sous forme de "“sedka”. La 
coutume veut que l’on prépare à la maison un "aïch" (gros grains 
de semoule) ou un couscous à la viande autour duquel tous les 
pèlerins se régalent. Il est consommé et partagé à l'extérieur du 
sanctuaire sous l’espace des arcades. 

Le don ou la “waada” à défaut d'être pécuniaire ou 
alimentaire se fera sous forme d’un grand morceau d'étoffe d’un 
vert particulier (couleur attribuée à Sidi el Khier, le vert est aussi 
dans la tradition musulmane une couleur associée au paradis) de 
lustres, ou de tapis. Pour "habiller" le Saint et la "zaouia" et pour 
offrir la lumière. 

La présence du puits près du mausolée nous rappelle que 
l'association des deux éléments : l’eau et la sainteté, font partie 
intégrante du sacré. 
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De tout temps, l'homme a eu un besoin évident de vivre 
dans un "monde sanctifié", dans un espace sacré. L'avènement de 
la modernité n’a pas enfreint ce besoin. C'est ce qui explique en 
partie l'engouement et la célébration d'un Mausolée tel que "Sidi 
el Khier". Il considère que le sacré est source de vie et de 
fécondité. C'est à ces fins que ce même homme a recours à des 
pratiques rituelles par lesquelles il se meut d’un monde à un 
autre. En réalité, lorsque l'homme construit un espace sacré, il 
crée son "Monde" en mettant en pratique une prise de possession 
rituelle qui a pour objectif de sacraliser ce monde dans lequel il 
doit vivre pour le rendre meilleur. 


Notes : 

1 - Mircea Eliade : Le sacré et le profane, Gallimard, Paris 1965, p. 28. 

2 - Abdelahad Sebti, p. 71. 

3 - Max Weber : "Economie et société", T.1, Paris 1971. 

4 - Abdelahad Sebti : op. cit., p. 71. 

5- Ibid. 

6 - Mohamed Boughali : La représentation de l'espace chez le Marocainillettré, 
p. 4. 

7 - L'étymologie du mot "zaouia" directement emprunté par le dialectal à 
l'arabe classique, peut être révélatrice. Il veut dire angle ou portion d'espace 
visiblement limités. "Autrement dit le sanctuaire abritant un saint, par 
exemple, n'est ainsi appelé que parce que son espace est la limite 
matérialisée d'un sacré particulier". Mohamed Boughali, p. 175. 

8 - Mircea Eliade : Le sacré et le profane, Paris, Gallimard, 1965, p. 27. 

9 - Emile Durkheïm and Marcel Mauss: Primitive classification, The University 
of Chicago Press, Chicago 1963. 

10 - Mircea Eliade : op. cit., p. 28. 

11 - Petit réchaud. 

12 - Le "henné" est une plante verte qui dans la tradition islamique est 
supposée être venue du paradis. On la sèche et la réduit en poudre ensuite on 
y ajoute un peu d’eau ou d’eau de fleur d'oranger pour en faire une pâte 
qu'on applique selon la circonstance sur l’espace ou sur le corps. Après avoir 
séchée la teinte grenat demeure un certain temps. Le henné est utilisé comme 
produit de maquillage. 

13 - Pièce de tissu de couleur verte dont on recouvre le tombeau. 
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On ne peut pas évoquer la naissance du théâtre algérien sans parler du 
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We cannot evoke the birth of the Algerian theater without speaking of 
the Arab theater and consequently of the influence of Molière. If Molière's 
presence in the Arab theater is no longer to be proven, what can be said about 
his footsteps in the theater in Algeria, the most French-speaking country of 
the Arab countries? Indeed, Molière has been accompanying the Algerian 
theater since his very first play in a dialect language in 1921. First adapted 
without being cited, it ended up being so from 1940. Several of his plays are 
adapted to the Algerian repertoire with, each time, the contribution of 
Algerian specificities. 
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Parler de l'influence de Molière dans le théâtre algérien, de 
sa place dans le théâtre au sein du monde arabe, est une 
entreprise qui est loin d’être facile tant la présence de notre 
auteur y est importante. 
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D'ailleurs, on ne peut pas évoquer la naissance du théâtre 
algérien sans parler du théâtre arabe et par voie de conséquence 
de l'influence de Molière. Et pour cause, l'art théâtral a fait son 
apparition dans l'aire géographique arabe relativement tard. En 
effet, hormis les formes spécifiques pré théâtrales!” datant de 
plusieurs siècles, la première pièce, au sens aristotélicien du 
terme, date de 1847. Elle est signée Maroun an Naqqach (1817- 
1855) et est intitulée El-Bakhil?. Joseph Khoueiri retrace 
l'itinéraire de Maroun Naqqach comme suit : "En 1846, il part 
pour Alexandrie et le Caire, et de là s'embarque pour l'Italie. Là, 
il entre en contact avec le théâtre, découvrant la scène à 
l'italienne, l'opéra, l'opérette, les acteurs, les décors, les 
accessoires, la fonction de la musique dans le théâtre, bref tous 
les éléments de la représentation théâtrale, et l'importance de 
chacun de ces éléments. Il est aussi impressionné par le rôle 
didactique et moralisateur que peut jouer le théâtre, et par son 
impact sur le public. De retour à Beyrouth, il confie ses 
impressions à ses parents et amis, et leur enseigne ce qu'il a vu. 
A la fin de l’année 1847, il présente dans sa maison une pièce 
musicale, al-Bakhil représentation à laquelle il convie les consuls 
étrangers accrédités à Beyrouth et les dignitaires de la ville". 

Mais quelle est la traduction du mot "al-Bakhil" ? L'avare. || 
s’agit en réalité d’une adaptation de L'Avare de Molière. 

Depuis cette date, le théâtre dans le monde arabe n’a cessé 
de subir l'influence de Molière. Ainsi au sujet de ce théâtre, 
l'écrivain tunisien Mohamed Aziza écrit: "On libanise, on 
irakinise, on syranise, on égyptianise, on tunisianise, on 
marocanise un peu tous les auteurs mais c'est Molière qui se 
révèle la providence de tous les adaptateurs parce que les 
personnages sont les plus ouverts, ses situations les plus 
transposables et ses préoccupations les plus partagées". 

Cette affirmation de l’auteur tunisien prouve, comme le 
signale Lamia Beskri, que libaniser, irakiniser, syrianiser, 
égyptianiser, tunisianiser, marocaniser!” est une manière de 
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s'approprier le texte en y injectant sa propre différence, tant au 
niveau du jeu scénique que dans l'expression dramatique. 

Si la présence de Molière dans le théâtre arabe n'est plus à 
prouver, que peut-on dire sur ses traces dans le théâtre en 
Algérie, pays le plus francophone des pays arabes ? 

Certes, les Européens d'Algérie avaient déjà fondé en 1850 
l'Opéra d'Alger. Mais cela n’a eu aucune influence quant au 
devenir du théâtre algérien, d’une part parce que les Algériens 
étaient peu friands de ce qui provenait de la culture de 
l'occupant, et que d'autre part la politique colonialiste ne 
permettait pas de mélange culturel. Cet état de choses ne 
concerne pas le théâtre seulement mais toute la vie culturelle(®/. 
Dans l'entourage d'Albert Camus, d'Emmanuel Roblès et de 
Pascal Pia, par exemple, il n’y avait presque pas d’Arabes et pas 
du tout d'arabisants. Il faut signaler, par ailleurs, que Îles 
Algériens étaient exclus des villes, et donc éloignés de la sphère 
culturelle. Il fallut attendre 1921!” pour que se monte en Algérie 
une pièce de théâtre arabe. C'est le passage de la troupe de 
Georges Abyad!® qui a encouragé cet évènement qui n'eut, à 
proprement parler, qu'un écho momentané, non que la pièce fût 
mal accueillie, mais parce que le public n'était pas encore 
préparé à l'usage de l'arabe classique. Quoiqu'il en soit, cela 
n'empêcha pas les Algériens de monter la même année La 
guérison après l'épreuve dans la salle des Anciens Elèves du lycée 
d'Alger. Il s’agit d’une pièce traitant de l'alcoolisme. En 1923, on 
monta La conquête de l’Andalousie, d’après le roman de Georgj 
Zaydan, maître et pionnier du roman historique arabe. Cette 
vague théâtrale est restée tout de même une tentative 
désespérée. 

Le théâtre réapparut en 1926, mais cette fois en arabe 
parlé. Il ne cessera de s'affirmer, depuis, comme activité 
culturelle consacrée. Sa naissance coïncidant avec celle de 
l'étoile nord-africaine, parti politique maghrébin appelant à 
l'indépendance, a fait de ce théâtre un théâtre engagé dès ses 
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débuts. 

La première pièce donc s'intitule Djeha!” représentée par 
Allalou"%. À propos de cette pièce Mahiédine Bachetarzi dira : 
"c'est la première fois que les Algériens avaient entendu une 
pièce qui parlait leur langage"! 

1 - Djeha de Allalou "1902-1992" : 

Résumé de la pièce : La médisance de Mamin, voisin de 
Djeha, a provoqué une dispute entre ce dernier et sa femme Hila. 
Battue par son mari devant le voisin qui rit de la scène et essaye 
de les séparer, elle s'en prend à Mamin et l'oblige à se sauver. 
Puis elle jure de se venger de son mari. Djeha part faire une 
course. Hila reste pensive devant la porte. Le sultan Qaroun, 
dont le fils unique, Maimoun, est atteint d'un mal étrange auquel 
les médecins consultés ne comprennent rien, envoie deux de ses 
hommes, à la recherche d'un autre médecin. Les deux envoyés, 
fatigués et n'ayant pas encore déniché un médecin, voient Hila 
devant sa porte, s'avancent vers elle et lui demandent sil y a un 
médecin dans les parages. Ils la mettent au courant de l'étrange 
maladie du prince et du désespoir du sultan, qui a pris la décision 
de récompenser royalement le docteur qui guérirait son fils et de 
faire bastonner celui qui ne réussirait pas. L'idée diabolique 
d'embarquer son mari dans cette aventure vint à l'esprit de Hila. 
Elle pourrait se venger en lui faisant administrer une bonne 
bastonnade. Elle leur indique Djeha qu'elle dépeint comme un 
grand savant et un habile médecin à qui l'on devait des guérisons 
miraculeuses ; elle leur précise que c'est un être bizarre possédé 
par les Djinns qui, parfois, lui troublent l'esprit au point quil 
refuse de soigner et nie même être médecin. Elle leur dit quil 
était toutefois possible de lui faire reprendre ses esprits et 
chasser de lui les démons en lui administrant quelques coups de 
bâton et en le faisant danser à la manière des Derviches. 
Revenant à la maison, Djeha se trouve face à face avec les deux 
émissaires qui lui demandèrent de leur indiquer où demeurait le 
docteur Djeha. Celui-ci leur répondit qu'il était Djeha et leur 
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demanda ce qu'ils voulaient. Eux, pensant qu'ils avaient affaire au 
savant indiqué par la femme, lui firent de grandes révérences et 
le prièrent de les suivre au palais pour soigner le fils du sultan. 
Djeha eut beau dire qu'il n'était pas médecin et ne connaissait 
rien en médecine, les émissaires le rossèrent à coups de canne, 
comme le leur avait recommandé Hila. Djeha, croyant à une 
mauvaise plaisanterie, ou avoir affaire à des fous, leur dit, alors, 
qu'il était médecin et accepta de les suivre. Amené au palais et 
présenté au sultan, Djeha nia catégoriquement être ou avoir été 
médecin et expliqua qu'il avait été amené de force. Les deux 
envoyés racontèrent à leur maître les miraculeuses guérisons du 
merveilleux et extraordinaire docteur, racontées par Hila, ainsi 
que ses troubles mentaux causés par les Djinns et qu'il faut 
chasser en le bastonnant. Puis ils firent une démonstration au 
sultan en rouant Djeha de coups, jusqu'à ce qu'il dise qu'il est 
médecin et même tout ce qu'ils voudraient qu'il soit. Alors, le 
sultan, convaincu qu'il avait là affaire à un médecin pas 
ordinaire, le mit en demeure de guérir son fils. S'il réussissait, il 
le récompenserait royalement. Dans le cas contraire, il aurait la 
tête tranchée. Laissé en tête à tête avec le prince Maimoun, 
Dijeha ne put tirer de lui aucun mot, sinon des soupirs. Il 
commençait à désespérer, ne sachant plus que faire pour se tirer 
de cette mésaventure. Puis, voyant un luth dans un coin, l'idée 
lui vint tout au moins de distraire le malade. Il prit le luth et se 
mit à jouer et à chanter. Emu par le chant et charmé par la 
musique, Maimoun félicita Djeha et chanta lui aussi, dévoilant 
ainsi sa peine. Eprouvant de la sympathie l'un pour l'autre, ils se 
firent des confidences. 

Djeha jura qu'il n'était pas médecin, et le prince avoua qu'il 
n'était pas malade, mais que son père lui avait imposé de se 
marier avec une personne de son choix et non avec la femme qu'il 
aimait. D'accord avec Maimoun, qui lui promit d'écouter ses 
conseils et de le laisser faire, Djeha réussit à persuader le sultan 
que son fils avait une maladie grave et qu'il fallait le marier le 
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plus vite, avec la femme qu'il aimait, s'il ne voulait pas le perdre. 
C'était, affirma-t-il, le seul remède à cette maladie. Effrayé et 
heureux à la fois, Qaroun accepta d'exécuter tout ce que le 
savant médecin lui dicterait pour sauver la vie de son fils. Puis, 
après avoir félicité le docteur Djeha pour sa science et son 
savoir, il donna aussitôt des réjouissances pour fêter cet heureux 
dénouement !1?) 

A la lecture de l'essentiel de cette pièce, qui marqua la 
naissance du théâtre algérien, il n’est pas difficile de repérer les 
traces de l'œuvre de Molière. Il s'agit là, incontestablement 
d'une influence directe. Nous sommes tentés de dire qu'il s’agit 
d'un mélange de deux pièces de Molière à savoir, "Le malade 
imaginaire" et "Le médecin malgré lui", imbibé de recours à la 
culture populaire et aux traditions algériennes. Et par 
conséquent, on peut dire que Molière est à l'origine du théâtre 
algérien. Un fait doit cependant être relevé : comme on le 
constate à travers la pièce Djeha, Molière n'est pas cité. À ce 
propos, Ahmed Cheniki affirme que: "En Algérie, la grande 
majorité des auteurs reprenait des textes de l'auteur français 
sans citer leur source. Jean-Baptiste Poquelin faisait l'affaire de 
nombreux acteurs et fascinait le public qui retrouvait ainsi un rire 
libérateur"1). 

En tout cas, cette pièce a le mérite d’avoir établi la 
connexion entre le théâtre algérien et son public. Elle a posé 
définitivement la structure du théâtre moderne en Algérie. 
Certes, comme on l'avait signalé, quelques pièces ont été jouées 
avant cette date-là, en 1921 et 1923. Mais ces pièces n'ont pas 
eu de lendemain si ce n'est plus tard avec le théâtre de 
l'Association des Ulémas en 1930. D'ailleurs, jusqu'à nos jours le 
théâtre d'expression littéraire n’est presque pas joué en Algérie 
et il n'a donc pas de contact avec son public. Cependant, le 
théâtre selon la structure de Allalou est toujours d'actualité. 

Allalou dans sa pièce Djeha n’a pas omis l'élément essentiel 
de la narration épique fort connue dans tout le monde arabe : la 
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narration type conteur. Il l'a, bien entendu, conçue dans la 
structure du théâtre à la forme aristotélicienne. Même si on 
concède que cette forme moderne du théâtre a été introduite en 
Algérie par la troupe égyptienne qui elle-même l’a empruntée au 
théâtre de Molière, il va sans dire que le théâtre algérien est né 
indirectement du théâtre de Molière. 

De part cette pièce, il apparait clairement que Allalou, 
homme de théâtre hors pair, féru d'art dramatique, s’est forgé le 
chemin de créer pour l'Algérie une langue théâtrale. Véritable 
langue parlée pourtant littéraire ou presque, du moins capable 
de véhiculer une pensée littéraire. 

Allalou ne cite pas Molière, certes, mais les ressemblances 
des intrigues sont flagrantes. Donc les deux auteurs ont des 
intrigues qui se rapprochent. Tout comme Molière qui a conquis 
les cœurs de son public à travers le comique, Allalou l’a fait à 
travers la farce. La comédie de Allalou met en avant un rire 
sérieux. 

À travers la pièce de Allalou et en la rapprochant des deux 
pièces de Molière, on assiste en fait à un glissement d’un texte 
vers un autre. Le texte devient alors un espace de liberté : 
modification, adaptation etc. Pour les besoins de la scène, les 
personnages sont arabisés, le décor conforme aux habitudes 
vestimentaires, l’espace est connu du public etc. Ici, il y a 
rencontre entre légende, tradition et culture arabes et la 
structure théâtrale de Molière. 

Au niveau du but recherché, les similitudes entre les deux 
auteurs peuvent avoir lieu. En effet, on sait pertinemment que le 
théâtre de Molière a toujours été une attaque contre la société 
de son époque. Et comment ne pas voir dans la pièce de Allalou 
une attaque contre la société de son époque : statut de la femme 
qu'on bat et qu'on corrige comme bon nous semble ! Mariage 
forcé des enfants, etc. 

Depuis Djeha de Allalou d’autres écrivains algériens se sont 
intéressés aux œuvres de Molière. 
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"De nombreux auteurs traduisirent et/ou adaptèrent des 
pièces de Molière. L'Avare, Tartuffe, Le Malade imaginaire, Le 
bourgeois gentilhomme, Le médecin malgré lui et Les Fourberies 
de Scapin sont les textes les plus joués en Algérie. En l'an 2000, 
au festival du théâtre d'amateurs de Mostaganem, une jeune 
troupe de Miliana présenta devant un nombreux public, Le 
bourgeois gentilhomme, déjà montée à plusieurs reprises. 
L'adaptation la plus connue est celle de la troupe du théâtre 
populaire (TTP) de Hassan el Hassani, Belgacem el bourgeoisi. Les 
auteurs modifient souvent les titres: Tartuffe devient 
Slimane Ellouk (Bachetarzi), Le Bourgeois gentilhomme change de 
titre, Les nouveaux riches du marché noir (Bachetarzi), Le 
médecin malgré lui porte un nouvel intitulé, Moul el Baraka 
(Mohamed Errazi)"(1#), 

Molière continue à être source d'admiration pour les 
écrivains algériens. Aziz Chouaki(®? vient de réécrire Dom Juan à 
sa façon. En effet, dans une langue moderne Chouaki a revisité 
l'œuvre de Molière autour du mythe de Dom | uan qui a traversé 
les époques et est toujours d'actualité d’ailleurs. 

Comme on vient de le constater à travers la citation de 
Cheniki, les auteurs algériens se souciaient beaucoup de la 
réception de la pièce, la réaction du public et ainsi, ils opérèrent 
des changements sur le texte original. Cela est valable, nous 
semble-t-il, à chaque fois qu'il y a adaptation d’une œuvre 
théâtrale dans un contexte culturel autre que celui de l’auteur. 
Pour le besoin de conformité, les costumes changent, les noms 
des personnages, les lieux, tout comme un certain nombre 
d'adjonctions pourront faire leur apparition dans le nouveau 
texte. 

Les deux ténors du théâtre algérien, Mahieddine Bachetarzi 
et Mohamed Touri ont adapté tour à tour "L'Avare" de Molière 
qui, comme nous l'avons signalé, est à l’origine de la naissance 
du théâtre au Moyen-Orient. Bachetarzi a intitulé sa pièce 
El Mech'hah et Touri a intitulé la sienne El Boukhl Si Kaddour el 
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Mech'hah. Pour la présente étude, nous retiendrons la pièce de 
Bachetarzi. Non parce que la pièce de Touri n'est pas 
intéressante ou a subi une moindre influence de Molière, mais 
parce que Bachetarzi reste l'auteur le plus prolifique de sa 
génération d'une part et le premier à avoir cité le nom de 
Molière, d'autre part. 

2 - El Mechhah "l’Avare" de Bachetarzi "1897-1986": 

La pièce de Bachetarzi sur l’'avarice a été présentée 
en 1940. Déjà dans la composition de la pièce, on voit les 
modifications apportées par Bachetarzi. En effet, alors que la 
pièce de Molière est composée de 5 actes, celle de Bachetarzi 
n'en compte que 3. Bien entendu les 3 actes sont subdivisés 
en 21 scènes en plus des actions de chant qui ont toujours 
caractérisé le théâtre algérien à l'instar du théâtre dans le 
monde arabe. C'est dans le prologue que Bachetarzi annonce que 
sa pièce est une adaptation de Molière. 

Bachetarzi, soucieux de la réception de sa pièce par le 
public algérien, a posé un décor qui parle au sens et à 
l'imagination de son public. Aussi, il fait dérouler l’action au sein 
d'une maison en campagne algérienne, il donne à ses 
personnages des noms arabes. Ainsi Harpagon devient H'Sayen 
ayant comme serviteur M'hara. Il partage avec Harpagon les 
mêmes traits de caractère, ne supportant voir personne roder aux 
alentours du jardin, soupçonnant tout le monde. Méfiant, il voit 
des tentatives de vol partout. Cependant, contrairement à son 
homologue Harpagon, H'Sayen se métamorphose à la fin de la 
pièce : il devient bon pour ne pas dire positif. Pourtant, au début 
de la pièce on le voit "matérialiste", portant un regard sur sa 
propre progéniture comme de la marchandise. Dans un but de 
calcul purement matériel, il fait des projets pour ses enfants. Il 
veut marier son fils Madjid avec une quinquagénaire riche et sa 
fille Leila (Elise) avec un riche propriétaire. Tout tourne autour 
de l’argent en faisant fi des sentiments. Et bien entendu le fils et 
le père veulent épouser la même femme Aida. 
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Tout comme dans la pièce de Molière, l'argent est l'élément 
essentiel autour duquel tout le récit est orchestré. Dans la 
construction des personnages, Bachetarzi fut contraint de 
procéder à des changements comme le confirme Cheniki. 

Bachetarzi ne pouvait transposer le personnage d’Elise dans 
son intégralité. Les contingences idéologiques et sociologiques de 
l'époque interdisaient à l’auteur de faire parler ses personnages 
féminins d'amour ou de sexualité. Leila ne pouvait qu'exprimer 
son refus d’épouser un homme sans son consentement. 

En somme, on peut dire que Bachetarzi, tout en citant 
Molière et en s'inspirant de ce dernier, a conçu sa pièce de façon 
originale. Il s’agit presque d’une réécriture de la pièce. En effet, 
comme on vient de le voir, la structure de la pièce est modifiée, 
passant de 5 actes à 3 actes. Les noms des personnages sont 
également modifiés c'est à dire algérianisés et ce, afin de 
rappeler la tradition culturelle et littéraire arabe. Ainsi Elise 
devient Leila, ce personnage fort connu comme légende d'amour 
à l'origine de Madjnoun Leila! (le fou de Leila). Si du temps de 
Qays on pouvait parler librement d'amour, en 1940 les choses ont 
beaucoup changé et les traditions pesaient si lourd au point où 
pareils termes ne pouvaient être prononcés sur les planches. 
Bachetarzi, conscient de ce problème, a supprimé de sa pièce le 
dialogue tournant autour de l'amour. Le personnage d'Harpagon 
devient H'’Sayen qui veut dire littéralement ayant bon caractère. 
D'ailleurs, l’avare de Bachetarzi devient bon à la fin de la pièce. 

Un autre élément de rajout dans la pièce de Bachetarzi est 
bien entendu la référence à la religion: on voit bien H'Sayen 
répéter le mot Allah, remerciant Allah de l'avoir éclairé. Là 
aussi, il s'agit d’une allusion à la tradition qui veut que 
généralement les bons, tôt ou tard, reviennent sur le droit 
chemin. 

En somme, Bachetarzi a conféré à la pièce de Molière un 
cachet personnel : réduction du nombre d'actes, modification de 
scènes, algérianisation des noms, situation de l’action dans un 
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contexte algérien, préférence pour la campagne au lieu de la 
ville, modification du dénouement puisque l’avare est délivré de 
son caractère d'avare. Cette technique d'adaptation fait dire à 
Cheniki : "Il est évident que L’Avare de Molière perd énormément 
de sa force dramaturgique dans cette adaptation. Le choix du 
style de la farce populaire désarticule le texte initial et donne à 
voir de nouveaux effets esthétiques qui n’ont pas la même 
dimension plastique et dramaturgique que dans la pièce 
originelle. La conception du rire n’est pas la même chez les deux 
auteurs"), || n'en demeure pas moins que Bachetarzi à l'instar 
de Molière lance une attaque contre la société et les mentalités 
notamment à savoir la cupidité et les calculs intéressés au 
détriment des sentiments humains. 

Molière accompagne le théâtre algérien depuis sa toute 
première pièce en langue dialectale en 1921. D'abord adapté 
sans être cité, il a fini par l'être à partir de 1940. Plusieurs de ses 
pièces sont adaptées au répertoire algérien avec, à chaque fois, 
l'apport de spécificités algériennes, comme on l’a vu au travers 
de l'étude des deux pièces objet de cet article. 


Notes : 

1- Le conteur, le théâtre d'ombre. 

2 - Pièce librement adaptée de "L'Avare" de Molière en 1847, présentée devant 
un public restreint au sein de l'appartement même de l’auteur. Juste après, 
d’autres auteurs libanais ont montré de l'intérêt à l'art dramatique : Najib 
Haddad, Adib Ishaq. Le mouvement théâtral se structura réellement en 1960. 

3 - Joseph Khoueiri : Théâtre arabe au Liban 1847-1960, Louvain, Ed. Des 
cahiers, théâtre, 1984, pp. 41-42. 

4 - Mohamed Aziza : Regards sur le théâtre arabe contemporain, Ed. Maison 
tunisienne, Tunis 1970, p. 74. 

5 - Lamia Bereksi Meddahi : La dérision dans les œuvres de Molière au service 
du théâtre francophone, in Inter francophonies N° 4, 2010. 

6 - L'aventure de la langue française en Algérie. 

71 - Des formes pré théâtrales existaient cependant. On peut citer les 
narrations épiques du conteur, les sketchs et le Garagueuse. Pour plus de 
détails sur ces formes, cf. Hadj Dahmane : Le théâtre algérien, engagement et 
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contestation, Orizon - Harmattan, Paris 2011. 

8 - Dramaturge Libano-égyptien, il effectua en 1921 une tournée avec sa 
troupe dans toute l'Afrique du nord (Cf. À. Roth, p. 22). 

9 - Le personnage de Djeha est à rapprocher de celui de Figaro, car, comme ce 
dernier, il représente une sorte de Tiers-Etat, comprenant le petit peuple 
déshérité et opprimé. Djeha incarne la subtilité du peuple et son art d'utiliser 
la circonlocution dans la contestation. Le personnage de Djeha sera très bien 
exploité par Kateb Yacine. 

10 - "De son vrai nom Ali Sélali, il est né le 3 mars 1902 dans la Casbah d'Alger 
où son père était boutiquier. Ses études de français s'arrêtèrent au Certificat 
d'Etudes, en arabe, aux rudiments de la langue classique. Très jeune, il est 
garçon de laboratoire dans une pharmacie et il fera, ensuite, carrière comme 
employé dans la société des Tramways. C’est en amateur qu'il s'initie à la 
musique andalouse, sous la direction d'Edmond Yafil et participa aux concerts 
organisés par la société El Moutribia. Cette formation musicale marquera 
profondément son théâtre qui consiste au début des années vingt, en petites 
saynètes largement improvisées". Rachid Bencheneb : Allalou et les origines du 
théâtre en Algérie, in revue de l'Occident Musulman et de la Méditerranée, 
1977, N° 24. 

11 - Mahieddine Bachetarzi : Mémoire, p. 63. 

12 - Allalou : L'aurore du théâtre algérien, Oran, CDSH, 1982, pp. 47-50. 

13 - Ahmed Cheniki : Le théâtre en Algérie histoire et enjeux, p. 63. 

14 - Ibid. 

15 - Aziz Chouaki : Collection mousson d'été, 2009. 

16 - Majnoun et Leila (dl) Lai) en arabe, majnün : fou (amoureux), Majnün et 
Laylâ ou Qays et Layla (ls 5) en arabe est une histoire sentimentale entre 
les deux personnages datant de la période islamique relatant les aventures du 
grand poète Qays ibn al-Moullawah et sa cousine Leila al-Amiriya. Cette 
histoire est devenue légende, synonyme d'amour populaire capable de défier 
les obstacles. Certains auteurs, tel André Miquel, estiment qu'il s’agit d’une 
fiction et que probablement cette histoire n'a jamais réellement eu lieu. En 
tout cas, c'est l’histoire d'amour des plus connues dans le bassin 
méditerranéen. Elle a inspiré beaucoup d'écrivains comme Nizami, Djami, 
Navoi, Ahmed Chouki. 

17 - Ahmed Cheniki : op. cit. 
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Résumé : 

La culture de chaque pays se reflète dans sa langue et sa littérature. 
Donc, on peut prétendre que le lexique de chaque pays comprend la culture et 
la tradition propre à lui, et que les unités du langage véhiculent des valeurs 
culturelles. En choisissant certains mots et expressions courants dans les 
langues française et persane, je cherche à démontrer que la connaissance de 
la culture et la compréhension de la langue sont inséparables et que la 
connaissance de la culture française est un élément essentiel dans 
l'apprentissage de cette langue et que d'autre part la transmission de la 
culture à travers l'enseignement ne peut être ignorée. 
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Abstract: 


The culture of each country is reflected in its language and literature. 
So, we can claim that the lexicon of each country includes its own culture and 
tradition, and that the units of language convey cultural values. By choosing 
some common words and expressions in the French and Persian languages, | 
seek to demonstrate that knowledge of the culture and understanding of the 
language are inseparable and that knowledge of French culture is an essential 
element in learning this language and on the other hand the transmission of 
culture through education cannot be ignored. 
Keywords: 
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ouvre la voie à l'évolution de la culture humaine!?. 


De nos jours, avec la mondialisation des échanges d’une 
part, et la curiosité de satisfaire une curiosité culturelle et 
intellectuelle d’autres parts, le fait d'apprendre une langue 
étrangère c'est trouver une place importante. C'est pourquoi, on 
observe actuellement un vif d'intérêt pour la promotion des 
langues étrangères chez les enseignants dont l'activité - depuis 
quelques décennies - était surtout de promouvoir la culture. 

L'apprentissage d’une langue étrangère repose aujourd'hui 
sur l'aptitude relationnelle et la connaissance langagière. La 
première consiste à communiquer avec les autres et se situe à la 
base de toute nouvelle approche actionnelle. La seconde s'avère 
en rapport avec la connaissance de la langue et la culture. La 
perspective actionnelle est une nouvelle voie qui intègre à la fois 
la tâche en tant que pratique sociale et motivation comme le 
désir de communiquer avec les autres groupes sociaux. De ce 
point de vue, en faisant la connaissance d’une nouvelle culture, 
l'apprenant est un acteur qui agit dans les circonstances réelles 
de la communication. 

Certes, la langue est l’un des éléments de manifestation de 
la culture. On peut trouver dans la langue nationale de chaque 
pays, tout ce qui caractérise sa propre culture. Donc, 
l'apprentissage d’une langue étrangère entraîne non seulement la 
connaissance d’une culture étrangère, mais il peut aboutir à 
transmettre la culture d’un groupe sociale à l’autre. Autrement 
dit ; posséder une autre langue entraîne l'enrichissement de la 
culture. 

Comment le processus de l'enseignement peut-il 
transmettre la culture d’un pays vers un autre ? Ainsi, notre 
objectif consiste dans cet article à révéler le statut de la culture 
dans la formation du lexique et les expressions d’une langue. 
Pour cela, nous fixons notre attention sur les iraniens qui 
étudient la langue française à l’université afin de démontrer la 
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d'enseignement, le lexique et les expressions. 

Nous essaierons de présenter ici des différents types 
d'influence d'enseignement explicite (par les méthodes 
d'enseigner) et implicite (par le lexique, les expressions et la 
littérature) afin de mieux comprendre le statut d'apprentissage 
d'une langue étrangère dans la transmission de la culture. 

1 - Rapport entre la langue et la culture : 

D'après la définition de Larousse "la culture est un 
ensemble de mœurs et de manifestation artistique, religieuse et 
intellectuelle représentant une collectivité, la distinguant des 
autres groupes et sociétés"? 

On étudie souvent la notion de culture dans deux 
dimensions: matériel et spirituel. "La première comprend un 
ensemble des œuvres concrètes et matérielles faites par les êtres 
humains, tandis que la deuxième représente un ensemble de 
valeurs spirituelles formés par des êtres humains"). 

Certes, dans cette étude, nous illustrons nos propos en nous 
appuyant sur la culture spirituelle. 

La culture ne forme que par le rapport spirituel et langagier 
entre les hommes d’une société. En d’autres termes, la notion de 
la "culture" se forme à partit des connaissances, des expériences 
acquises dans la vie et les croyances d'une société à l’autre par 
l'instrument de connaissance, qui est la langue. C'est pourquoi, 
on dit "Les hommes sont porteurs de la culture. Et la 
communication entre les groupes humains fait produire la 
connaissance et cela joue un rôle initiateur dans la production 
des cultures"), 

On considère souvent le langage comme le moyen 
d'exprimer une idée et un point de vue; il serait donc non 
seulement un instrument de la connaissance, mais un instrument 
de la pensée et de la culture. L'une des fonctions du langage est 
d'exprimer la pensée et la croyance en le manifestant 
extérieurement. Autrement dit, pour accéder à la culture, quelle 
qu'elle soit, le meilleur truchement est le langage. Parce qu'il 
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est à la fois véhicule, produit et producteur de toutes les 
cultures. 

". [| est leur véhicule universel dans la mesure où, par 
intermédiaire des signes que sont les mots, il peut rendre 
compte, au plus près, de tout ce qui les concerne, qu'il s'agisse 
de littératures, d'arts, de sciences, de mythes, de rites ou de 
comportements. 

- [Il est leur produit, parce que, pour être un véhicule fidèle, 
il doit s'adapter, évoluer avec elles, être constamment un 
porteur approprié des significations, des valeurs, des charges 
nouvelles qu'elles génèrent. D'où la création continue de 
néologisme, qu'il y a lieu d'interpréter, dans cette perspective, 
comme des marques d'adaptation culturelle. 

- || est un producteur des cultures, puisque c'est par son 
entremise, par l'échange, par la communication entre individus 
du groupe, que les représentations, les attitudes collectives se 
font et se défont"!). 

C'est en tant que pratique sociale et produit socio- 
historique que la langue est toute pénétrée de culture. "Les 
mots, en tant que réceptacles préconstruits sont des lieux de 
pénétration privilégiés pour certains contenus de culture qui s'y 
déposent, finissent par y adhérer et ajoutent ainsi une autre 
dimension à la dimension sémantique ordinaire des signes"). 

La langue nationale de chaque pays reflète les croyances, 
les coutumes et en un mot ; sa culture nationale, alors la langue 
et la culture nationales influent l’une sur l’autre. 

D'un côté, la langue et le lexique se forment selon la 
culture nationale et d'autre part, ce dernier est sous l'influence 
de langue nationale de chaque pays. Une nouvelle approche des 
linguistes tels que Dérida et Lacan prétendent que le système 
cognitif est inséparable de la structure langagière. 

Cela signifie que la langue joue un rôle essentiel non 
seulement dans la manifestation des réalités sociales qu'on vit 
(culture), mais elle exerce une grande influence sur la formation 
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de ces réalités; et c'est ainsi qu'elle reflète les relations 
humaines. 

"Lévi-Strauss définissait l'homme comme un locuteur, c'est 
à dire comme un être qui parle dans la mesure où langage est un 
élément fondamental de toute culture. La culture est ce que 
l'homme ajoute à la nature, ce qui n'est pas transmis 
biologiquement, mais par un apprentissage. Ainsi les règles de vie 
en société, les techniques, les sciences et l’art constituent ce 
qu'on nomme la culture. Mais si tout cela a pu nous être 
transmis, c'est par le moyen du langage. Le langage est donc un 
élément de la culture que ce par quoi elle est véhiculée"?). 

Le lien réciproque de langue et culture est une question 
compliquée qui demande une étude précise, mais comme nous 
l'avons signalé dans l'introduction, le lien entre la langue et la 
culture dans le processus de l'enseignement des langues 
étrangères fait l’objet de notre article. 

Mais comment s'influent la langue et la culture dans 
l'enseignement des langues étrangères ? Nous essayons d'aborder 
ce sujet à travers la fonction des apprenants de la langue 
française en Iran. Depuis quelques années, les expériences 
menées par les professeurs de la langue française ont montré 
qu'une fois les études terminées, les étudiants de la langue 
française ont toutes les peines du monde de s'exprimer en 
français, malgré leur savoir linguistique. Ce qui signifie que les 
éléments extra-langagiers qui se concrétisent davantage dans la 
culture ne faisaient pas l’objet d'attention des enseignants. 

2 - Les expressions "manifestation culturelle" : 

On constate que l'étude du lexique et des expressions est 
au centre de l’enseignement de la langue et on ne peut pas 
enseigner le français sans passer par un enseignement 
lexicologique. Pour sa part, le vocabulaire a un aspect culturel 
important, puisqu'il est adapté à l’environnement naturel et 
culturel. "On pourrait donc considérer chaque leçon de langue 
étrangère comme un instrument de communication 
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interculturelle, car chaque mot étranger reflète une culture 
étrangère"). 

Mais comment une expression ou un mot étranger peut-il 
refléter une culture étrangère ? Il est évident que les mots et les 
expressions équivaux ne font pas d'obstacle pour les apprenants. 
Car, ces mots leur donnent la même image que dans la langue 
maternelle. Par exemple, le mot pain qui traduit (4,b) "nan" en 
persan, produit une image connue dans la pensée de l’apprenant 
iranien. Ce mot bref, désignant l'aliment fondamental dans la 
culture française, a donné lieu à de très nombreuses locutions 
métaphoriques. On rencontre les expressions telles que "être en 
pain/au pain de quelqu'un" dans le sens de “vivre sous son 
autorité, être au service de...". Comme le pain a sens pareil dans 
la langue et la culture persanes, ces expressions n'apparaissent 
pas bizarres aux yeux des étudiants iraniens. En d'autres termes, 
dans la culture persane, le pouvoir de donner le pain s'identifie à 
la relation paternelle. C'est pourquoi, ces locutions sont des 
notions connues chez les iraniens. Des problèmes de 
communication surgissent souvent lorsque la signification d’un 
mot ou d’une expression diffère d'une langue à l'autre: le 
concept de "village" est différent en Iran ou en France, le concept 
"chasteté" n'a pas la même signification en France qu'en Iran. 

On peut dire que la culture européenne est explicite, tandis 
que la culture asiatique peut être parfois implicite, et donc très 
difficiles à interpréter. A titre d'exemple, le message est caché 
derrière les mots employés par un iranien tels que "merci". Ce qui 
est courant en Iran, c'est l'habitude de complimenter. C'est 
pourquoi la signification du mot "merci" en répondant à "vous en 
voulez ?" n'est pas précise. 

En français, il existe des termes et des expressions pour 
désigner le vin, tels que “eau de vie". Tandis qu'elle métaphorise 
"le vin", cette expression n’a pas de sens chez un étudiant de 
notre pays. Si on traduit cette expression mot à mot, cela signifie 
(Abe hayat, Abe zamzam, L'eau curative du puits près de la 
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Kaaba). Dans ce cas-là, la bonne connaissance des apprenants de 
la culture française contribue à comprendre et à bien traduire 
ces expressions pareilles. 

Pour ce qui concerne la culture religieuse, il faut signaler 
qu'on trouve maints exemples de différents types dus à la 
différence culturelle et religieuse entre un pays européen et 
asiatique : L'Iran et la France. Il nous reste à évoquer la place 
que la religion occupe dans le lexique persan est une chose 
merveilleuse. "Que les persans, ils soient réellement dévots, ou 
qu'ils ne le soient pas, ils emploient des mots religieux"”. Tout 
ce lexique persan, enfin, est plein de l’idée de Dieu. A titre 
d'exemple, on peut citer les termes tels que: ya Ali (O Ali), 
Khoda ra chokr (Dieu merci), Enchaallah (si Dieu le veut), 
Machallah (ce que Dieu le veut), Tavakol be khoda (rappelons 
Dieu), Salam aleikom (salut de Dieu sur toi), Halal (licite), Haram 
(illicite), Makrouh (abhorré), Khalghollah (créatures de Dieu), 
rahmate ellahi (bénédiction divine), Beitolmal (les biens publics), 
khoda hafez (que Dieu te garde) etc. 

Selon Calloud, "Lorsque nous parlons, c'est notre culture 
qui parle en nous avec toute la profondeur de son histoire"). Le 
lexique est donc, pour tous un des moyens les plus sûrs de 
connaître la culture. C'est ainsi qu'après avoir étudié la 
lexicologie persane en le comparant à celle du français, 
l'étudiant iranien conclue que la religion joue un rôle primordial 
dans la structure culturelle iranienne. "La croyance religieuse est 
l’un des éléments constitutifs de la culture persane"11), 

Il est à signaler que la plupart de ces termes susmentionnés 
n'existent pas en lexicologie française, c'est pourquoi lorsqu'un 
étudiant iranien cherche à définir ou traduire ces mots en 
français, il est obligé de les expliquer. 

Quant aux autres domaines de lexicologie constituant le 
système de culture sociale, si important, par exemple en 
français, ils sont quasi inexistants en persan, leur emploi 
systématique étant tout à fait récent dans la langue persane. A 
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titre d'exemple, on peut citer le mot “"Concubinage”". Ce terme 
n'existe pas dans la langue et la culture persanes ; Car l'union 
libre d'un homme et d’une femme, sans être mariés, est 
interdite dans la culture persane. Après avoir fait la connaissance 
avec ce terme à travers les livres et les films français, les 
apprenants iraniens de la langue française pourraient au fur et à 
mesure avoir un regard différent de l'union libre dans la société. 
Autrement dit, ils acceptent ce phénomène socioculturel plus 
facilement que les autres. Or, ce terme dont la compréhension 
ne semble pas aisée au premier abord pour l'apprenant, devient 
un simple terme pour designer la culture européenne. C'est ainsi 
que la culture française exerce une influence sur la mentalité des 
apprenants de la langue. 

A la suite de l'apprentissage du vocabulaire, en Iran il y un 
manuel universitaire intitulé "Expressions imagées et proverbes 
de la langue française" s'adressant aux apprenants de français. Il 
offre, en effet, une sélection des expressions imagées les plus 
courantes de langue française parlée que les étudiants doivent 
assimiler dans le cours d'expressions et proverbes et auxquelles 
ils se heurtent inévitablement non seulement durant leur cycle 
d'études de français dans les cours tels que: (Lecture et 
compréhension de textes, traduction des romans etc...), mais 
dans leur rapport avec les français. En outre, des récits courts et 
des jeux linguistiques, accompagnés de leurs solutions, 
contribuent à rendre plus palpable l'ouvrage dont l'objectif est 
non seulement d'enseigner le français tel qu’on le parle, mais 
aussi de refléter les particularités mentales et culturels des 
français. 

Dans ce manuel, les apprenants rencontrent les expressions 
et les proverbes français et leur équivalent en persan. Après avoir 
étudié 13 leçons, en comparant les proverbes français avec ceux 
du persan, la plupart des étudiants ont fait allusion à certains cas 
communs : 

- En comparant les expressions et les proverbes français 
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avec ceux du persan, sur le plan de la forme, ces derniers se 
distinguent souvent par le caractère archaïque de leur 
construction grammaticale et littéraire. Les exemples ci-dessus 
en sont les meilleures illustrations : L'équivalent persan de ce 
proverbe “bon sang ne peut mentir" est un vers connu de Saadli 
employé dans la langue courante ; "ta tenue révèle que tu es 
d'une famille noble". 

Il convient de préciser qu’en Iran, depuis longtemps, les 
poésies des grands poètes tels que Saadi, Hafez, Ferdowsi étaient 
singulièrement estimées et il n’y avait personne qui n’en ait 
quelques vers gravés dans la mémoire. C’est ainsi que la poésie 
s'est introduite dans la langue courante. Autrement dit, on peut 
dire que la poésie fait partie intégrante de la culture persane. II 
y à lieu de citer l'exemple des conteurs d'histoires ambulants et 
des poèmes épiques de Ferdowsi dans les rues et les cafés 
iraniens. 

- Dans chaque pays, les proverbes et les dictions reflètent 
des croyances ou des simples vérités. Ces croyances ont été 
transmises de génération en génération, elles portent les 
stigmates de la sagesse du temps pour finalement faire partie 
intégrante de la culture et de l'éducation. Ils incarnent donc les 
archétypes culturels de chaque pays de manière magnifique et 
pittoresque. Nous allons comparer quelques proverbes persans 
avec ceux du français pour les différencier et pour designer la 
culture religieuse des iraniens : 

Le proverbe "ventre affamé n'a pas d'oreille" est 
l'équivalent de "l'homme affamé n'a pas de religion" en persan. 
Ou "à quelques chose malheur est bon", a été traduit en persan 
“ennemie fait bon, si Dieu le veut". Les exemples ci-dessus 
illustrent la croyance religieuse et la culture persanes. 

En bref, ce manuel universitaire permet à chacun de mieux 
mesurer l'importance de la culture maternelle comme vision du 
monde et référence incontournable, et aussi comme possible 
monnaie d'échange avec les cultures étrangères. 
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3 - Les méthodes pédagogiques "la transmission" : 

De nombreux ouvrages et méthodes pédagogiques sont 
proposés aux enseignants et aux apprenants de français en Iran. 
La plupart des méthodes parues récemment proposent une 
approche communicative qui suggère une nouvelle méthodologie 
ayant les caractéristiques culturelles françaises. L'objectif de 
l'approche dominante de ces manuels est de dépasser la 
connaissance du code linguistique et d'acquérir une compétence 
de communication, laquelle passe par la maîtrise des règles 
psychologiques, sociologiques et culturelles. Notre expérience 
dans l’enseignement du français à l’université, nous révèle que 
toutes les méthodes d'apprentissage du français présentent d’une 
manière attractive les notions et les habitudes culturelles des 
français. "Reflet, La France en direct, Le nouveau sans frontières, 
Café crème, Tempo" sont les méthodes les plus fréquentes en 
Iran. Tous ces manuels essaient d'expliquer les règles 
grammaticales, les mots et les expressions en s'appuyant sur 
l'aspect culturel. 

Dans ce genre d'enseignement, l'accent est mis sur les 
situations socioculturelles des français. A titre d'exemple, la 
première leçon de la méthode pédagogique "La France en direct" 
(200 pages) commence par un lien téléphonique à travers lequel 
l'élève peut entrer en contact avec les autres. Il s’agit de la vie 
de quelques jeunes qui visitent les monuments historiques, les 
centres sportifs et culturels de Paris. 

Cette méthode audio-visuelle fait connaître non seulement 
la grammaire et le lexique français, mais la culture française. Par 
ailleurs, comme la culture française est bien différente de la 
nôtre, cette méthode met en relief ces différences culturelles. 
Par exemple, les cérémonies de nouvel an, la soirée et la danse 
dans une discothèque (leçon 3), consommation des boissons tels 
que vin rouge et vin blanc (leçon 6) sont les traits de la culture 
européenne. Au cours de 30 leçons, en faisant la connaissance 
avec la tradition et la culture françaises, l'apprenant cherche à 
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comparer les fêtes, les aliments, les habits, les boissons, les 
divertissements, les attitudes et la manière de vivre des 
européens avec ceux de son pays. || est évident que la différence 
et la diversité culturelle sont intéressantes pour tout individu, 
mais dans certains cas, on constate que la culture présentée, 
ayant une attraction extraordinaire en séduisant l’apprenant, 
pousse ce dernier vers la frustration. || ÿ a pourtant des cas où, 
l'apprenant ayant des croyances traditionnelles et nationales ne 
peut accepter la réflexion et la culture européennes. 

Il y a lieu d’insister sur le rôle de l'enseignant dans le 
processus de l’enseignement. Tout enseignant est sensible à son 
importance pour ne pas tomber dans le piège de transformer 
l'enseignement de la langue en un simple apprentissage de la 
langue. Le rôle de l'enseignant iranien est essentiel ; car il faut 
trouver équilibre entre l'apprentissage du lexique français lié à 
une culture différente et l'apprentissage de la langue basé sur la 
compétence linguistique, pour que l'apprenant puisse non 
seulement échanger des énoncés et des expressions avec une 
formulation acceptable, mais qu'il puisse bien connaître la 
culture française. L'enseignement du français ne pourra se 
réaliser sans avoir recours à la connaissance de la culture 
française pour un public iranien qui devra non seulement entrer 
en relation avec un certain nombre de locuteurs de cette langue, 
mais en plus, en tant qu'un spécialiste de langue française, il 
faudra traduire les œuvres françaises qui demandent une bonne 
connaissance sur la culture et le lexique français. 

Actuellement, on s'accorde à dire que l’on ne peut séparer 
langue et culture. L'apprentissage de la culture doit donc être 
intégré dans l'apprentissage de la langue. 

Tout au long de cette recherche, nous avons pu affirmer 
que la transmission de la culture prend place au sein de 
l'enseignement de la langue étrangère. Aussi, nous avons insisté 
sur le fait que la connaissance de la culture française est un 
élément essentiel dans l'apprentissage de cette langue et que 
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par l'enseignement de la langue française et l'étude d'œuvres 
littéraires dans cette langue, on peut accéder à la connaissance 
de la culture française et, par cela, à la culture universelle. C'est 
l'acception étroite du terme culture. 

Comme nous avons déjà précisé, la culture reflète non 
seulement l'univers réel de l’être humain, mais la pensée, la 
vision du monde, les valeurs, la façon de la vie humaine. Et tout 
cela se concrétise dans la langue. On peut donc considérer la 
langue comme une couverture matérielle pour la culture. 

Le lexique d'une langue reflète souvent les thèmes 
importants de la culture. Apprendre le lexique, les proverbes et 
les expressions d’une langue étrangère non seulement enrichit le 
savoir linguistique des apprenants, mais les aide à concevoir la 
culture cible. Quoique, de nos jours, les proverbes aient perdu 
leur activité historique d'autrefois et la fréquence d'emploi, ils 
restent toujours dans la langue un moyen d'expression important. 
Ils contribuent à faire connaître la culture cible en reflétant les 
coutumes, la mentalité et la culture d'un pays. 

N'oublions pas la part des méthodes d'enseignement (du 
français) dans la transmission de la culture. En toute objectivité, 
pour les motifs évoqués (pédagogique et culturel), il est certain 
que la culture est plus présente que jamais dans la 
problématique des méthodes d'enseignement (du français). 

On constate que la transmission de la culture est au cœur 
de l’enseignement de la langue et on ne peut pas enseigner le 
français sans passer par un enseignement de la culture française. 
Par conséquent, la nécessité de son apprentissage dans le 
processus de didactique des langues semble évidente. 

En bref, l'enseignement d'une langue étrangère s'avère 
souvent efficace dans la transmission de la culture. 


Notes : 
1 - M Ghamari : Revue des études langagières, Presses universitaires 
d'Alzahra, N° 3, Téhéran 2010, p. 9. 
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symbolistes pionniers comme Verlaine, Rimbaud et Mallarmé : 
des intellectuels pour qui le monde n'est qu’un ensemble de 
symboles, la mission des poètes consistant à les décrypter. 

La poésie de Khayyâm, savant perse de 11°-12° siècles, 
regorgeant de symboles et d’allégories, le place dans le rang des 
poètes symbolistes. || a souvent montré de la stupeur devant les 
manifestations ésotériques de l'univers et la philosophie de la 
Création, invitant ainsi l’homme à goûter aux plaisirs et aux 
jouissances du monde matériel. 

Il n'y a pas l'ombre d’un doute que la notion de la mort 
constitue le thème essentiel, abordé par ces deux poètes. A 
travers "le Cimetière Marin" Valéry a essayé, grâce à sa riche 
imagination, de présenter une cristallisation naturelle de la fin 
de la vie humaine. Le cimetière de Sète, situé tout près de sa 
ville natale et surplombant la mer, lui fournit un bon prétexte 
pour composer ce poème, qui est une réflexion sur la mort et 
l'anéantissement du corps humain. 

Le Cimetière Marin prend ses origines dans les milieux 
symbolistes ; la nature, renfermant les trésors cachés et symbole 
des merveilles de la Création chez les poètes comme Valéry, 
attire bien son attention. 

Tout comme Valéry, Khayyâm est un écrivain-philosophe et 
penseur rationaliste, regardant le monde d’un œil objectif et de 
ce fait, jette un regard plein de sagesse sur l'énigme de la 
Création; bien que l'orientation générale des Roubaïyat soit 
dirigée vers les plaisirs terrestres, l'accent y est mis également 
sur le caractère éphémère de l'existence et l’imminence de la 
mort: 

Dès l'aube, à la taverne une voix me convie, 
Disant : folle nature au plaisir asservie, 
Lève-toi, remplissons notre coupe de vin 
Avant qu'on ait rempli la coupe de la vie ! 

L'attitude de Valéry envers la fugacité du monde, sa 
méditation sur l'état de l'existence, sa réflexion sur la mort et la 
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Vie future, ses préoccupations concernant la destinée humaine et 
les mystères de l'univers, tout cela évoque l'univers poétique et 
les réflexions de Khayyâm. Il est contrarié de constater que le 
monde, décevant et porteur d'espoir en même temps, n’a qu’un 
tragique dénouement. Cette recherche se fixe comme objectif de 
passer en revue la notion de la mort et de l'existence dans le 
"Cimetière Marin" de Valéry d'une part et les Rubaiyat de 
Khayyâm de l'autre. Et à la fin nous tenterons de fournir des 
réponses aux questions suivantes : 

Pourquoi Valéry et Khayyâm redoutaient-ils la mort ? Cette 
appréhension est-elle liée à leur pessimisme ou à l’étroitesse de 
leur esprit, ou est-elle le fruit de facteurs ontologiques ? A 
travers cette recherche, nous allons d’abord montrer comment le 
monde imaginaire de Valéry et de Khayyâm, imprégné de 
symboles et d’allégories poétiques, fournira une occasion pour 
réfléchir sur la Création, en présentant une image objective de la 
mort, pour ensuite aborder leur réflexion philosophique. Nous 
allons également étudier aussi bien les points communs que leurs 
divergences philosophiques et intellectuelles pour ce qui est de 
leur regard à propos de la mort et des mystères de la Création. 

1 - Le monde mythique de Valéry et de Khayyâm : 

En s'appuyant sur sa connaissance, elle-même fondée selon 
les règles de la sagesse, l’homme a tenté, tout au long de 
l'histoire, de fournir des réponses à certaines questions. Mais la 
plupart du temps, les choses outrepassaient ses connaissances ; 
alors en s'appuyant sur les mythes et les légendes, il a essayé de 
rendre compréhensibles les observations restant en dehors de ses 
connaissances, afin de triompher des angoisses dues à 
l'incapacité de les surpasser, ou en fournissant une explication 
quelconque, de rendre ses réalités plus saisissables ; alors les 
mythes occupèrent une place plus importante que les légendes 
ou les histoires que les hommes se racontaient et qui 
constituaient des besoins essentiels pour eux. 

En fait, sur le plan littéraire et de l’art, la plupart des 
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mythes étaient l’objet d'inspiration pour les ouvrages littéraires 
et artistiques, tout en étant à l'origine de la créativité humaine : 

"Les convergences entre mythe et littérature trouvent leur 
parfait accomplissement où leur aboutissement logique dans la 
construction, à travers les textes littéraires de mythes dans 
lesquels la littérature se met elle-même en question. Ces mythes 
interrogent les raisons, les modalités ou les finalités de l’activité 
créatrice, ils construisent des réponses à ces interrogations"). 

Le thème de la mort et la réflexion sur l'ordre de la 
Création constituent, entre autres, les principales préoccupations 
des hommes et avaient influencé les poètes et les artistes. La 
mort est le plus ancien double de l’homme tout au long de 
l'histoire, c'est pour cela que l'esprit imaginatif et mystificateur 
de l'humain a souvent cherché à en fournir une image ou une 
définition quelconque, dans l'espoir de la rapprocher de son 
imagination et de son intelligence. 

Les points de vue de ces deux poètes à propos de la mort 
présentent cette caractéristique; ils essayent, grâce à des 
allégories et des images souvent inspirées des manifestations et 
des forces naturelles, de présenter une image de la mort et de 
l'ordre de l'existence, tout en gardant un regard teinté de 
mythologie. 

Le poème de Valéry débute avec une image allégorique - ce 
toit tranquille - d'une nature marine? 
Ce toit tranquille, où marchent des colombes, 

Entre les pins palpite, entre les tombes. 

Les petites barques des pêcheurs, dotées des voiles 
blanches, apparaissent comme des colombes marchant sur les 
vagues ; or dès le début du poème, Valéry en utilisant le mot "les 
tombes" symbolisant la mort, et en l'associant aux éléments 
existants dans la nature, la mer, les pins et le midi, incarnation 
du soleil au milieu de la journée, crée ainsi une atmosphère 
effroyable au sein du poème ; en fait l'imagination poétique de 
Valéry associe la gloire et la tranquillité régnant dans la nature à 
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la réalité inévitable de la mort, sans vouloir éluder les beautés de 
la vie et le pouvoir de la mort : et il continue ainsil” 
La mer, la mer, toujours recommencée 

O récompense après une pensée, 

Qu'un long regard sur le calme des dieux ! 

La mer constitue, d’une part, un symbole naturel qui meurt 
sans cesse et ravive aux yeux du poète ; de l’autre le poète en 
contemplant la nature, voit dans la mer un bienfait de la part de 
Seigneur pour la vie de l'homme ; d'ailleurs en se servant 
l'expression "le calme des dieux" qui incarne la présence de 
Neptune, dieu de la mer, Valéry fait son entrée dans le monde 
mythique, tout en offrant un aspect légendaire à sa poésie. 

De son côté, Khayyâm, en se servant des éléments 
productifs de la nature - un nuage et l'herbe - parle de 
l'amertume de la fin de vie humaine, et du vin rouge qui le 
délivrent des calvaires de l’existence!”/: 

Vois ! De nouveau sur l'herbe un nuage est en pleurs. 
Pour vivre il faut du vin aux charmantes couleurs. 
C'est nous qui contemplons aujourd'hui ces verdures ; 
Ah ! Qui contemplera sur nos tombes les fleurs ? 

Il se penche ensuite sur la structure de l'univers, passant 
outre les mystères de la Création, il s'appuie sur les forces de son 
imagination et sa réflexion créatrice de mythes; ainsi il tente, 
par tous les moyens, d'exprimer aussi bien sa stupeur que sa 
faiblesse pour déchiffrer l'énigme de l'existence et la mort. 

Le monde mythique de Valéry s'exprime de la sorte dans la 
deuxième strophe!°: 

Quel pur travail de fins éclairs consume 
Maint diamant d'imperceptible écume, 
Et quelle paix semble se concevoir ! 

À travers ces allégories impénétrables, l'auteur essaie de 
donner un sens à l'univers, et définir les phénomènes ou les 
forces surprenantes qui l'entourent; "de fins éclairs" est une 
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diamant, un homme qui n'est qu’une "écume"invisible et 
insignifiante sur terre, bien que son anéantissement blesse le 
poète dans son amour-propre. 

La métaphore "cruche" est, à plusieurs reprises, employée 
par Khayyâm comme symbole de l’anéantissement de l'homme ; 
en fait la cruche n'est qu'une image défigurée du corps sans vie 
de l'homme, démontrant ainsi son anéantissement sur terre et 
l'injustice dont il fait l'objet!?: 

Comme moi cette cruche un jour fut un amant. 
Esclave des cheveux de quelque être charmant. 
Et l’anse que tu vois à son col attaché. 

Fut un bras qui serrait un beau cou tendrement. 

Le dernier quatrain aborde implicitement le mythe de la 
création, le statut de Créateur et de la créature. Il dévoile 
également l'ignorance du poète face à la philosophie de 
l'existence : "C'est par le biais de l’évolution ainsi que la 
conversion successives des formes autrement dit la 
métamorphose matérielle que Khayyâm tente de représenter la 
mort en parlant de la cruche, la terre et la végétation sorti de la 
terre, et c'est avec un grand regret qu'il décrit la tournée 
incessante des particules de la vie à la mort, et de la mort à la 
vie"(®), 

La troisième strophe dans le poème de Valéry, ne fait que 
reprendre les précédentes!”/: 

Stable trésor, temple simple à Minerve, 
O mon silence !.. Edifice dans l'âme, 
Mais comble d'or aux mille tuiles, Toit ! 

Minerve, déesse de la connaissance et du savoir, est un 
précieux trésor durable aux yeux du poète rationaliste qu'est 
Valéry ; pour qu'il puisse se pencher, sous forme d'un profond 
silence poétique, sur les mystères et les merveilles de la nature. 

Mais il prend ses distances d’avec les étendues mythiques à 
partir de la cinquième strophe et sa poésie fait le portrait du 
monde terrestre, c'est pour cette raison qu'il parle en termes 
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explicites de ses angoisses et ses préoccupations(1: 


Je hume ici ma future fumée, 
Et le ciel chante à l'âme consumée 
Le changement des rives en rumeur. 

De son côté Khayyâm dévoile dans le cadre du quatrain 
suivant son embarras devant la destinée humaine et 
l'anéantissement de la grandeur humaine ; son amertume est 
d'autant plus grande qu'il met en doute l'immortalité de 
l'âme? 

L'univers n’est qu'un point perdu dans nos alarmes ; 

L'oxus n’est qu'une trace infime de nos larmes ; 

L'enfer n’est qu'une étincelle auprès de nos ennuis ; 
L'éden qu'un court moment de nos jours pleins de charmes. 

Dans le cadre de la sixième strophe, Valéry prend 
constamment le Ciel à témoin, celui qui est au-dessus de nos 
têtes et qui est témoin oculaire de notre manière de vivre et de 
mourir, et se croit froissé de se voir confiné par les contraintes 
matérielles, et qui va de plus en plus vers la disparition : 

Beau ciel, vrai ciel, regarde-moi qui change ! 

Valéry a mis à nu ses tendances d’auto-admiration et 
narcissiques dans le cadre des septième et huitième strophes. 
Cette attitude se manifeste également dans la plupart des 
recueils poétiques de Valéry, comme par exemple dans "La jeune 
Parque" et "Charmes". Ces prises de position ont leur origine dans 
le désir du poète de raconter ses intentions intimes et ses 
embarras devant les désillusions, et qui aboutissent enfin au 
"moi" du poètel1?): 

L'âme exposée aux torches du solstice, 
Je te soutiens, admirable justice 
Regarde-toi !... Mais rendre la lumière 
Suppose d'ombre une morne moitié. 

"A la réalité objective ou prétendue telle du naturalisme, à 
l'impassibilité parnassienne, le symbolisme a substitué, avec la 
caution de Schopenhauer, un univers égocentrique : si le monde 
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est ma représentation, l'univers extérieur ne fait que renvoyer au 
moi son image!!?. 

Par contre Khayyâm n'est nullement imprégné par des 
attitudes d’auto-admiration et narcissistes, pour lui l'humilité, la 
souffrance et l’oubli de soi constituent l'unique voie de la survie 
humainel1: 

Chers amis, convenez d’un rendez- vous, exprès. 
Une fois réunis, tâchez d'être bien gais. 

Et lorsque l’échanson remplira votre coupe, 
Buvez en souvenir du pauvre que j'étais ! 

Contrairement à Valéry qui n’a pour interlocuteur que lui- 
même, n'ayant aucun lien avec les autres, Khayyâm s'entretient 
sans cesse avec autrui, et tente par tous les moyens de partager 
ses expériences, son savoir ainsi que ses acquisitions sous forme 
de raisonnements philosophiques, de réflexions profondes et 
pleines de sagesses avec les autres. 

Dans les méandres de ses poèmes, Valéry juge son esprit 
digne de tous les bienfaits, et tente de lui épargner les fléaux de 
l'existence, et se voit en même temps aux prises avec les 
ingratitudes et les cruautés du temps, qui méprise la grandeur de 
l'âme du poète, tout en ignorant ses tendances narcissiques, ce 
qui a pour corollaire la solitude du poètelt/: 

O pour moi seul, à moi seul, en moi-même, 
Auprès d'un cœur, aux sources du poème, 
Entre le vide et l'événement pur, 

J'attends l'écho de ma grandeur interne. 

Bien que les poètes se réservent un regard poétique, aucun 
signe de lyrisme ni de chant voluptueux dans ce poème de 
Valéry ; et ses obsessions concernant la mort n’ont pas trait aux 
désillusions passionnelles ou sociales, par contre elles prennent 
leurs racines dans ses réflexions philosophiques, et à en croire ses 
regards rationalistes, elles sont les fruits d’une réalité inévitable 
qui est la mort. 
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2 - Approches philosophiques et ontologiques : 

Tout au long de l’histoire, il existait des approches et des 
réactions déférentes à l'encontre de la mort, lesquelles se 
résument de manière suivante : des religions révélées offraient 
pour la plupart un regard mystique et admirateur de la mort, 
alors que certains philosophes épicuriens, à l'instar d'Epicure 
affichaient un regard plutôt effroyable sur la mort ; et tout en 
faisant l'éloge des jouissances et des plaisirs de la vie, ils avaient 
essayé d'oublier la mort, de même que les stoïciens possédaient 
une image effroyable de la mort. 

Valéry et Khayyâm avaient chacun une vision différente de 
la mort, et ils se sont servis de la littérature, notamment un 
monde poétique riche en allégories et métaphores, pour en offrir 
une image. 

Khayyâm, bien qu’'éminent poète, avait présenté ses 
réflexions philosophiques aussi bien dans ses poèmes que dans le 
cadre de ses ouvrages scientifiques ; à titre d'exemple on peut 
donner son "Essai sur l'algèbre" à propos des mathématiques par 
exemple(1®). 

Alors on peut dire que, contrairement à ses contemporains, 
il se servait de la poésie comme d’un outil pour exprimer ses 
réflexions philosophiques : "Ses contemporains ne le prenaient 
pas comme un poète : il ne ressemblait ni à Onsori, auteur des 
odes, ni à Farrokhi, un panégyriste, ou Ferdowsi, poète épique... 
Or il faut le considérer comme un poète renommé mettant ses 
poèmes au service de ses réflexions philosophiques"}?). 

A travers le "Cimetière Marin" Valéry adopte une approche 
philosophique et en principe ontologique : "Valéry s’est moins 
attaché à pratiquer la philosophie qu'à la penser dans un double 
mouvement de contestation de ce qu’elle est, et de recherche de 
ce qu'elle pourrait puis sans doute devrait être"19). 

Comme Khayyâm, il juge inutile et vaine toute recherche au 
sein des phénomènes et les mystères de la Création. C'est pour 
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étudiant la nature, à déchiffrer les mystères de l'existence : 
Sur mes yeux clos, secrets éblouissants, 
Quel corps me traîne à sa fin paresseuse. 

Pour jeter ensuite un regard au Cimetière de Sète, et 
renouer le dialogue avec ses défunts ancêtres!1”): 
Quel front l'attire à cette terre osseuse ? 

Une étincelle y pense à mes absents. 

Cette étincelle pourrait servir de métaphore pour un 
déchiffrage des mystères de l'existence; le poète se croit 
impuissant devant les mystères de la Création: alors, lorsqu'il 
n'arrive pas à comprendre l'essence de l'existence, voilà ce qu'il 
en déduit : 

Ici venu, l'avenir est paresse. 

Le futur c'est la vie dans l’Au-delà, et y croire selon Valéry, 
est absurde et illusoire, et un signe de paresse. En fait lorsque le 
poète se croit impuissant devant le sens de l'existence, il adopte 
la voie la plus facile, autrement dit, il le déni. Malgré son refus 
de l’Au-delà, il chante gloire en Dieu sous forme d’une étonnante 
métaphore(?/: 

Tête complète et parfait diadème, 
Je suis en toi le secret changement. 

Ensuite, en tant qu'un être humain, livré aux inconnus de 
l'univers, il reconnaît les embarras de son esprit devant un 
univers insaisissable, et sous forme d’un être humain aux prises 
avec des incertitudes, se croit un être difforme(%?: 

Mes repentirs, mes doutes, mes contraintes 
Sont le défaut de ton grand diamant ! 

La fréquence de la première personne de sujet "je" tout au 
long de "Cimetière Marin" démasque d’un côté les tendances 
narcissiques de Valéry, et de l’autre exprime un regard 
philosophique particulier qu'on dénomme souvent une approche 
phénoménologique, analysable dans la continuité des réflexions 
ontologiques du poète. L'attitude existentialiste, contrecarrant 
l'idée de la mort, va de pair avec un savoir phénoménologique. 
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En adoptant une attitude agnostique, Khayyâm juge 
infructueuse toute réflexion sur le sens de l'existence et le 
déchiffrage des mystères de la Création ; ses approches fatalistes 
et ses attitudes peu ou prou nihilistes, à côté de sa réflexion sur 
la mort et l'anéantissement de l'humain, met le poète dans un 
embarras constant chaque fois qu'il se penche sur la réalité de la 
Création. 

Bien qu'inculpé d’impie par certains, Khayyâm a chanté la 
gloire divine dans la plupart de ses traités scientifiques; y 
compris dans celle de ‘Fi-Alvodjod" (être); Alors ses 
interrogations philosophiques n'avaient nullement une portée 
athéiste, mais elles prenaient leur origine dans son refus du 
fatalisme, très en vogue à l'époque, et une croyance imparfaite ; 
on peut peut-être considérer ses attitudes audacieuses à mi- 
chemin entre le déterminisme et le refus. 

"Khayyâm avait offert une solution intermédiaire, entre le 
déterminisme, à savoir les principes de croyance et une 
sensibilité métaphysique d’un côté, et la religion de l’autre ; il a 
dépassé les limites de la religion et de la sagesse ; la première 
est basée sur le credo, incertain en principe, et la seconde n'est 
qu'une intuition. Les deux symbolisant un vain effort en vue de 
déchiffrer le mystère de la Création ; un mystère impossible à 
décrypter, il faut faire avec en l'affectionnant"??). 

Plus l’auteur de "Cimetière Marin" progresse vers la fin du 
poème, plus sa verve poétique devient expressive et mordante à 
la fois, et sa colère redouble de force en raison de l'issue 
tragique de l'existence (??: 

Les cris aigus des filles chatouillées, 
Les yeux, les dents, les paupières mouillées, 
Le sein charmant qui joue avec le feu, 
Le sang qui brille aux lèvres qui se rendent, 
Les derniers dons, les doigts qui les défendent, 
Tout va sous terre et rentre dans le jeu ! 
Le poète juge passagère la grandeur et la beauté humaine, 
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il semblerait qu'il cherche une sorte d'immortalité. D'après lui, 
tout ce qui est passager et fugace ne mérite pas notre 
attachement. Cependant, il chante des louanges à l'adresse du 
Créateur, mais cela n'empêche qu'il ne mette pas en doute la vie 
après la mort, comme il a déclaré(?*: 
Et vous, grande âme, espérez-vous un songe 
Qui n'aura plus ces couleurs de mensonge 
Qu'aux yeux de chair l'onde et l'or font ici ? 
Chanterez-vous quand serez vaporeuse ? 
Allez ! Tout fuit ! Ma présence est poreuse, 
La sainte impatience meurt aussi ! 
De son côté Khayyâm dit aussi(?): 
Nous sommes des jouets entre les mains du Ciel 
Qui nous déplace comme il veut : c'est notre maître. 
Au jeu d'échec, nous sommes des pions éternels 
Qui tombent un à un tout au fond du non-être. 

À travers ce quatrain, le poète persan porte un regard 
objectiviste et riche en sagesse sur ce qui l'entoure, et n’accorde 
aucune légitimité au monde imaginaire ; et il juge instable et 
indigne d'intérêt tout ce qu'on croit appartenir à l’Au-delà. 

Il en est de même pour ce qui est de la vision du monde de 
Khayyâm, du moment où l'existence se soit limitée à la vie sur 
terre sans aucune allusion à l'Au-delà : "Un débat infini oppose 
donc, comme deux absolus, la pensée de la mort et la mort de 
l'être pensant. La même ambiguïté se retrouverait dans toutes 
les manières que nous avons de protester contre le scandale de 
l'au-delà"), 

L'impression d’une vie courte et passagère et des choses 
perdues est d'autant plus regrettable, qu’on redouble de force 
pour tirer profit des beautés et des plaisirs que ces instants 
fugitifs nous le procurent. 

De même Valéry parle d’un ton malheureux de la disparition 
et de l'enterrement du "sein charmant" de la bien-aimée, 
Khayyâm lui emboîtant le pas dit!??): 


HOME 


Revue Annales du patrimoine 


Méditation sur les mystères de la création 


Vois l'herbe dont le bord du ruisseau s'agrémente. 
On dirait le duvet d’une lèvre charmante. 

Ne pose pas tes pieds sur l'herbe avec dédain, 

Par là le sol était un visage d'amante. 

En fait, la réflexion philosophique et intelligible de ce duo 
sur la mort, qui grâce à leur pouvoir imaginatif offre une 
expression de sagesse à leurs poèmes, est un effort de leur part 
pour déchiffrer les mystères de l'existence sans refléter pour 
autant leur vision absurde teintée d'athéisme : "Entre la 
résignation a priori et la résignation a posteriori, le rapport est le 
même qu'entre un scepticisme systématique et un doute instruit 
par les échecs et les déceptions"®#). 

À partir de ces dernières strophes, Valéry, à l'exemple de 
Khayyâm, attire notre attention sur les beautés de la vie afin de 
profitant de chaque instant ; il nous invite à décrypter, sa 
grandeur et sa majesté, tout en goûtant à ces joie, jouissance, 
émotion, et vivacité ; il nous déconseille de nous creuser la tête 
pour saisir les secrets de la Création; par contre, il faut nous 
relever, vivre dans la joie et la jouissance (??/: 

Non, non ! Debout ! Dans l'ère successive ! 
Brisez, mon corps, cette forme pensive ! 
Buvez, mon sein, la naissance du vent ! 
Une fraîcheur, de la mer exhalée, 

Me rend mon âme... O puissance salée ! 
Courons à l'onde en rejaillir vivant. 

Enfin, nous allons clore le débat par un quatrain de 
Khayyâm, qui n’est qu’une chanson à la gloire de la Création, qui 
nous exhorte à profiter des instants de la vie: 

Les roses et le pré réjouissent la terre. 

Profite de l'instant : le temps n’est que poussière. 
Bois du vin et cueille des roses, échanson, 

Car déjà, sous tes yeux, roses et pré s'altèrent. 

Le recours à l'univers mythique a fourni une occasion 
favorable à Valéry et à Khayyâm afin d'exprimer, sous forme des 
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figures poétiques, leur vision de la mort, tout en livrant des 
impressions imaginatives et philosophiques de la mort, ils ont 
présenté leur vision ontologique concernant cette question 
préoccupante de la vie humaine. 

Les visions ontologiques et épistémologiques de ces deux 
poètes n'étant pas fondées sur des bases solides, alors tout débat 
touchant les sujets inaccessibles au bon sens, les met dans un 
énorme embarras ; face à la mort, le duo adopte une attitude 
agnostique, et juge infructueuse toute réflexion pour déchiffrer 
les mystères de la Création; Tout comme Valéry, Khayyâm est 
déçu de voir évanouir tous ses espoirs avec la mort, c'est pour 
cela qu'il invite tout un chacun à tirer profit de tous les instants. 

En fait l'angoisse et l'appréhension de ces érudits, ne sont 
nullement dues à leur attitude vulgaire envers le monde, mais 
elles prennent leurs origines dans leur regard philosophique, sans 
pour autant être forcément un regard désespéré et pessimiste, 
mais doué d’un fondement ontologique. Chanter la mort est 
comme célébrer la vie, estimer et apprécier l'existence brève 
mais précieuse de l’homme. Alors leur regard sur la mort, en 
apparence une réaction virulente contre l'atrocité de la mort, 
mais en réalité c'est une occasion pour attirer l'attention sur 
l'essence de l'existence ; l'accent mis sur la fugacité de la vie 
humaine, n'est pour autant pas dû à une désillusion ou un 
obscurantisme, mais est dû au réalisme et à l'intelligence de ces 
deux poètes. 

Alors le fait que Khayyâm éprouve du dépit face à la fin 
tragique de l'existence, n’est guère imputable à ses affres de la 
mort mais attribuable à ses réflexions philosophiques ou à son 
attitude agnostique ; Valéry adopte la même attitude face à 
l'existence et ses mystères; en emboîtant le pas au poète 
persan, il invite l'homme à la vie et à goûter ses plaisirs, il 
apprécie l'existence, en incitant à tirer profit des bienfaits et des 
beautés de la nature. 
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CADRES 
The Crusades and the trend of courtly love 


Prof. Mohammed Abbassa 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

The Crusades launched by the Europeans against the Arabs in Andalusia 
and the Levant did not pass without reaping their cultural fruits. Wars between 
the Arabs and Europeans are one of the factors that led to the transfer of some 
of the characteristics of the Arab-Islamic civilization to Europe. And the love 
that Arab poets spoke with all its subjects is one of the most important elements 
that European poets were affected by when they came into contact with Muslim 
Arabs during wars and peace times in the Middle Ages. We are trying, through 
this study, to show the strangeness of this love from the elements of Europe, 
which poets used to revolt against feudalism. Therefore, the Church did its 


utmost to fight the flirtatious poetry that glorifies women, and persecuted the 
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poets who adopted it, however, this love was able to change the customs and 
laws of European society. 
Keywords: 


Crusades, Andalusia, the Levant, chaste love, women. 
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CARRE 
The reception and the communications in the Arab heritage 


Abdelkader Aoued 
University of Oran, Algeria 
Abstract: 

This article attempts to study the topic of receptivity in Arab heritage, a 
subject that seems not to be given the attention it deserves enough, despite the 
wide interest in authoring and studying issues critically related to issues of 
writing, creativity, reading and poetry, especially in the construction of the poem 
as well as the art of prose. However, the first motive for it - the subject - is what 
has been raised by some recent studies on the issue of the recipient, his patterns 
and the appearances of his presence in ancient Arab culture, especially in the 


fields of criticism and rhetoric, which have attached special importance to this 
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recipient and the conditions of receiving it, whether reading or hearing any 
verbally. It is the channel that we sought to focus on more in terms of its 
prominent impact on the receptive process, which is what the ancients termed 
"the listener", which we made the focus of the topic and the subject of his 
discussion, where we dealt in particular with what is attached to the aspect of 
receptivity, its forms, what leads the meaning of the recipient and its ranks, and 
the effect of this on the formulation of the text, especially poetic, by virtue of its 
reliance on verbal communication in the first place. 

Keywords: 


reception, Arab heritage, criticism, poetic text, reading. 
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4 has og sl 4 Sims DA os JA Gil, 4Lal L 5 
6 L'edl LIN conall de Le nil N ŒNI] Le sol 
BB «ele {Je celui ls Ji âe je sl LS G ail e 
Je? «aa LEE Ce 4 el ajl Le Yl op ES ul M sl d 
elle del eLails exil ps JA Gps pelle Gall Rs o aë E 
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Le oe ps Jll less ele e gelé de cest 5 ail je 15b 
él os Ki F di là la el G ou Ge A 
Pull ce Le Bb LL 056 G es cell de dis 
ol d AN ge stxmYl Lai ces Jr els 
plais élue As dde os all Gal 815 G Né Los AE) alu 
NN ot éà à dk Gael lie de s4ù V5 542) Lis Ar sl 
d! md ci Pa deb GLés ol" SoN 4 g uAl 
HS EI 06 tie él AA si Le Ul si G AE Jé das BA 
Gr 0 À} he À és csaall azall al pis call all 45 JA 
Je ôl s' ,() "obzeNl el ce AE > ol Je ee AE 
Libé gt OÙ ue doles Lolit til ls Ai Ai 
ce Né eldl jf asliail Al Lui Ce &f (eyes 45 ele 
Jus eA HAE ds 2 A1 ul ral OS Es, (Le 

es qe di ge gi sis - al - Géo «li AB de 
SE de Bud call 2e pull 2mdll le A GA JE ce pis 
(11) l'oai GA @ er) delle OEYI, LI 

Len aus SU Je Le 9 he à GE di EKE E 
As of Lx Je 4Ÿ «(sad ele) amie : (ail dar) UN ele 
Le = Us a 5\ (el #) A . Ass 84e 15 EL 
aie Les col ait L Le «ol, Jul SEA jai Ji 
RL Sell ENS tes OLA dû Le Lies ul 422 Le Les ON 
as call de HU 40 4 Vs Oh Uisse ce 5 sols 
(ra 4 Ji D ENS ge des lies Wie Len 

Cp SN Jai du Le ns ueraËl ds de ail alias 
EX Elo el «ju St, SA KA, Hit es cell +1 ati 


: 94:35 
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of dal dlcul G NI o4 : Ni dat (gt! AA) 
G ae il 4L d ; sÂ M ce 51.25 L de SL 15" alu 
caëlg als alles UNI ce ol ul Le Sels LS 
452 GA Gt a Cu 4 él 6 cale Jidt Dada GA o5J1 
RE na do 0) 
2: (arts «6 $ &Zs ab 4j| dl. pb À 48 J.àl O sd) CS 0 
ne" DS wi do 14 ds Koue 5 K dus os! 
ds Er . ox 9 Es ee Dei hs ee sŸ . 
ie aura ee er ” Lu ie bi &e 
char G QU CsE Cake ce hall role cé alike cal 
os É À gb Lars ré PDP réilés bols chbsie s re, 
it  lli de all G aol ce EN OS, cl 
Last, ae dl pal ass BL, QU Let G léblsss 
G En 4 Qail LE ot alle | É ce 4 as. (ie La dj grue) 
gp de goil Ô] Le ele Le V dlegous sf Liu ele ce tie ca 
HE gl EN (4 nil) Go saill Ja G Al 1,5 Las ei 
e XI Ab Os as 6 4 est Vs car Les as Le 
cacle si sl 15 &LJ à cé: du s due os A es 
(5) sales F É des AT Ga RE, (dogs D ÿ 9 tre CA 9 

(Crill) id Ja en É x Jla)l AL œ al Lil je N, cd 
ri [Ja Bis 5}; ps) FX Je é" Jà ee Las s Liu ak 
os à Dis gl ajl AA oil à Jig, Ad À ct sl 
CSI LENS à AS y SENI à big , 

sl «85 4 cts de JEU caeË te 8 PR lis 6, 
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jai Jet G (del est cdi «05NI) le dot At 
43 & | ol) lue À es By çe na 

Je yat Shore vb de 415 ail dd di 8e € 
AE 3 ni SA ete, pludl, el Li de car will Al 
Ps" potel JS Je à éllis AE Al, CAM dl 4 
AN CU EL let Loue, Calle JUN Cu É £ &5d 
En Lai 45 Ge CN QI dei salt plel Gilet 
Ge 5 ci élaNl ge DA Je pli ce lle olsel pi 
nä g ais Se Ses Dols col Les [Rueil 
dou SG Less es JÈ ê «db LS plel Q aës Lade F 
dei gs lil Jés ele Gt, el elle call 
CS ele gels eaëll Gilets dat QJ Gols st 

a4ë AL 15 sun - LMI le le - Lost polull sf (AE 
sit Je a8 ls til le de Dé Ib Las Lüke dos 68 june 
cle, (All JiY (œil) elll 5e cæst Le cale “, 
(2463 &) Gi, cl al Ca Le 585 48 #, a 6 bal at 
de LI Se 0, ccplil ge CL de all care os G 
4 Jeu co EE CL Qoli du" Gal Les di ll 
UE & Gil oljges elle Le 8 Es cat G délus cal ce 
boe ce Vis ST pos GONG es PME gs ect 
GsU ds" ls at dll, &lé, dl eue etai 
de Le ais cablit dll à es WE L'OBSN jt 
(20) RE um cacle DaR LOU, «ai Cle JE rl ort 
ne AN LAN OI oleë 6 Le à il GUN Ôf de da 6 Le 
G als deb ss ol5 LS CAE dell, nil JV slt 
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ne le lie GE, cale Al ls Call pl is Gé 
al 238 «lu Ml dl la (dal) GA let eo 
pla Le je Oble dl es cui 55, GE Ales Je Jai 
LOI 
ss ds does AA M, get b KR] 
ae OI O6 es lle 6 ail tt G Les SU, pdt 338 Lila 
cp il call & ele es 15, cells cRblét Ji dl Yi 
de pal JR carte Gi de MO ce gl 
AN &' \i S wlul LV St a sb ps des À @2) l'es 
Due pÿ ss elel de Al le s (26 pu)| ke s AU Vs FA x 
Je will ox JS Je mn en) Ale juil de ee él ll 
SR 6 OUI, Css JAN Cakes suce af de (AE 
Phil ce ze Le il, Lt de DR KL esll, ssl, all 
bles us AL ue 4 "5 se ue fable 
LL of ee, 5e le Gas ob Me de de le SA 
4 ah ee dus el less all is of Ga KE eebal 
dx>| 3e Si as GAS cp 60e Sa LE L'aL Ss 
45 So Cas plats ai ul GAS ce ile ce HS 
PU és" CE es ads, a ele est alu 16% SIS 
Gyai à bé Jrmadl Goal pH 45 GÙ of Ge out Quel 13] 
L: de L'ablai Je Less del laxsl ae ais GTS ea 
Be 71 dé af Le 323 SLI Ladl 5 5 Lo Ji JUN 
élue Que (til) cbltl Hi, loi CURE sel 
die Lil, dl Bail OS of Lai V KG M one, 
ob del Lou & se oi Mcliss Le DS o A. NH 
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CG Gb, Goull ogè E cuplll ce cote dl ang pH ce (to 
CMUL 6 rail œU SE OL G Ci 56 

aa (Ares (OS LES) pal ce I el} sde Je Lab 
pe dell GiUl esŸ Li ae all Ge Je ee Lg US (il 
lol de ca d! TL Ad 

EL Lies Leg les JE il (Ua VI) hell ses «Al Je 
de 51 sf ab Se pi Y Gi ur Gi Re «ail JL 
ail tt Gil EU ss I dt Jai lé d Lai 
lecteur, récepteur, ) dLäm ai ASE «sl "ajl oui EST 
dy Ule sf LE] es All Gall Ages ass «Al (destinateur 
LV cl ox GA AB GE des «07 all a Le 4 LE 
- js) - 4 G LES 4) Lu cils "La 4j] au coll pal 
3 Ga 6 je «O9 A sf al Vi aus Le ST G oLl Le, 
de de de ie 4 
«elal é Gas Jai Ce 2 ati ab Ji of, mel «09 D 
sel, Qall és G Jet D, Lun ce S A Jr L 3» 
ke dla &5le Aus > 5 À joli Ki G Lai 35 Ji cale 
OPEN: Je ct 

ZE dé Je ce Ga SLA G els Je Le op 5 
8 ke CI KE al 4 al Ja coûts lenex LL! 3 
. ré ul el œ SLA à CE Ga J1 el ciné de es 
AAENE Ja él Lai dl 5 pe Pl de Le Gil (cit) | 
SU Gel G sl Fe. cd era ce) dudl À Le 3 
ë dla JB - ,,2 RS AE LA Costes 
Cogè Le nt ce dis 4 cel LIL af Le sb he is 


De 
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ji'bb EUR LAN de oui Ÿ D - due LL - cils 4 JWS 
alle Les delél ÿé Ce lent ce Bo 6 06, Gras" 
4 GM'iodt dlealls je AL Loge Gal us ce Es 
PRE les doll pl] 

a il QG (Jelill, (AMI) cad ce al at Je 
45 GE SL el GG G CAEN 53,2 Leal| NV AI ce ES Le 
à Lx 61,21 dé, LaË A à 11 eus (Réception) dla Yl 3» 
Ge ob dl 6 pal De can à ele 5, JLEN à ls si al 
cer BP cf ST UD Ae DY6s cdiel cf elib" Jane 
Ja «au ob LT Ces Got «CO aut Gi et" ST 
JV QI sé, alle] La à (AE A (Sat JV 
do pl AS de ds GE «Le Luis Las Jelsi à ces 
> Où cp da _ sis" al 45 d 15, «Ca li 
(38): cr si : sf a Je 45 3 07 

JLa\l æ ue ZE) 4Ys dÙ eV lis d J& $ oil 
ge dl WU Jle dis (Let) bolil AV & te dt s 
JlaVls OUI Cu 5, ae ab) Le lg El cold) ei 
Je à LB CE Ce les Le SU AU ,Lsel SE us Ee 1,9 
Gæhi U &, ki de WI Hs KG ol dos 8 ol 
«all Je él she (JU) 3 OU Kat d Eu, .( (LL 
ce PrNIE be de A A de de ge Jobs sis 
Gala ds A lo) "ar pla) k pé dll des "OUT £a 
Le 3 Ka des Je Ge LS À (RU Le N) gladl © al 
JL Ah Le JEU gs es a ce LA be cal ls VI gel 
Ga gil lé y! ce" Lite 445 cd ble dt Gus 
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Les MU EU de KA Ge dl OI ge Lis Eole) 
LI à js Jelslls ZE, SU y Wal JE g «ee mel SK 
œ él hs 4 Ur nl gran 1 & gl 4e SU 
8 À Gb à 5 Fes (etalls KA) Les cut, 8 L Jde 
ie ce Ji (led pal) Les BU Gé G 
Ab 62255 ©) LU LS Es ol 4le à 5514 (ki 
el pl EN Lis ei iS le gl ol," s4dl Ms Ge Je 
das Je es EN ES dJ alull (a > pol Des CE és, 
als M1 je ON CA D ue col ces coli 5 DE L LE 
ele ÿl Cab $ #5 ie ral 2 &l cpelil, Jul «2 g! 
À Je à da, «(7 SEE ECE sé ce cé 

de gi Lis lé ses «ol, GI aeladl blé Ludle 
oi dal ess AMI ess da S dés as Le poil of KL 
Gdudi ds ei 4% O6 ls! Sal Gé Y' Jess 5532 getail 
à LL À É ee Vs «ail sel KA Co SF rx) JL Ils 
rx) DR Y - obsss out Le ul te 380 - pra JB, «2 
dl di DS 56 colx 429 bd obus Ga (ge UT el Ga 
Ge ls" als Goal G dès «LE OI élue ne gl du 
en LE ne LE «Je Lou kdl je 
Cp Em Gi KE «sl LL, Sal ge ol Es ls 
us D bols Can G dé ll us LE, cd 4 3 
dl pts Leo Wa is 13 Ga 56 eo pole 59e BU 
5) Aa) s an EL G Le tes Vs &a ds (Un Le 
(#4) 

OU, SU 25 Gé Le Le Last de JU Gi ÉSU 
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5 à 64 ail ce cells AN sf ce LAN ét are LÉ ce 
De à ul LR Le Ja ge ds cobalt 4 ‘out, OUI" 48 
els JU Li (pla dolel delé dojé GA dons Ha 225 
LUN ass SU ati, 08 lil caie ue caitll JR ue Lol, 
Lt, éd 0,6 of Sul Qi 6b «Je Et G SG" 45 à és, 
de L cbr Lis dis Lab sle Os ce lbs clic 
«bol al CS all se Lls con Rd CS 0! ail 
OK OÙ ps ul MTS encltl (lee ne 08 OÙ an CA lle 
Ale pe caëll els lai de call je Léls coll (lee (ya 
ob «ll, ll BA US, clé 5 plèe HN CL «le 
de Alu, célèlae Coll, «lé &%, «ét ds À of si 
Ÿ Gide UNI us, coll djlue Mb Lgë OÙ | célud 
CU UN cb SN ce sé Vs cle ce cal 
ele ls ebsVI ce mul Jlatil 5sne cu OÙ Re Ke 

Le me es ÿ JL do ce d D és LSS D ét” gl & il 
G ul de cdi FAAMICEN cr) gra pl ii 
üle jt OUI (A) 48 Gé lé ailobes (a) A 
Dai Fc» call le - mé Car gts) ak G el 
rresl ce bé «(gelil) di 1 Lait tds EE; «Ja s 
Le ed he 69 a a Lin GA L LL NET Lt 
a (60h jte LE ds LMI ode Le Jelé demi di Gié 
KR Je aile Liu, Gall 54e, Kè de dut, Né Lys (ll 
se] S SU, PR, Jelil Gus 2 es col dl Ses Lis 
ad QE al les DYA Elle Gall (RE 
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: il dl 

il CU à al duslt co dl de all Jlaut 14 LU dé 5 6e - 1 
.10 Ç> «1999 Son cl L 

AR ca oil SL G des Gall) WI le col GR - 2 
.13 Ge 61993 is 

.80 Ç» co il de all Jul :# LU 4 5 « Le - 3 

195 «M É Le ds «el Sn Al É Al ‘sole Li, - 4 
.247 Ge 41996 5% «35 Y sol 

91 Ge co dl de all Jlaul :4 LU de 5 - 5 

«soUl «158 cpl de «sil El il Ë Al pp 14 je lbebi6 
+363 (72 «2003 5% «gl 

LE cas Al 814 GO SSI à le mal, 861,41 sise Ca 0 - 7 
.19 Ç> «2000 ss co al SKI 

cadel CO jls chul dés «5 dos dès colatlle ill GorN &x Oil - 8 
.75-74 Le «17 «1981 Ds «1L 

PEN ls all dé Gé «oUl Lg & ei ile tt all de - 9 
.123 Ge «Ds y «0 Al 

59 Le «2001 «9 ji GUN SL coibs, Jul Adi 4 5 2 ose «6, - 10 
T2 Lea de a Jlzsl :s Li dé - 11 

ces a ls «SL sé dé id «lil JÈ cb gl pe ol - 12 
.5 we «6 al 

ce Jde dés AU db Gas 6 atll Le tel LL Gael dé - 13 
3-2 De «(ees) 6 sl «4 dl 2 

a, al Calilt Qu CA CÙles Gall 815 ml de Cle dé 5 «ls - 14 
118 ue 61996 pas «1 D eç3 ei KA jlo tps Les asaëll él 7, BuLi 

6 all ls «015 5 A Gad couts ill rule Ë Sdeall let Gé, Qi - 15 
257 We «17 «1988 sx «1L 

gr + ENET ES Ps rill d É el ‘la al dl EN ds - 16 
11 0e 61978 Das cOEU % all SIA ea 
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ME pis Gé dayass (Gel cs agi (de cad sf) GA (SU - 17 
.48 Ge (cs) «gd QUI tube cçsslell dE des elil Jadl 41 

412 Ço caud jdall - 18 

365-364 Ge «lp cdadll 5) Cl - 19 

.395 dz aug yhall - 20 

«2-18 «23 # «KA Le Al, all, Al Cu AA Sig 518 +5 - 21 
.366 Qe «1994 I 

«1986 OLP Ga js épi de GoNi All Zik ile le] «s - 22 
«67 

cop dé pl de Gé cms OUI BU 2 Ga die si - 23 
92% 417 «8 sl ÆA Lune 

2 ÿe caëll Le :LELL ot - 24 

su = 25 

46 417 cils OUI : LU - 26 

Ji co A GI SU cas sf ot af a; RU G te al SR gel cles - 27 
.61 ÿ2 «1996 «Lasil 

ob lbs, aux) est G lss Le jose 8,5 Eat dacui 5 - 28 
.27 Çe «2000 6 ,sldl «LS 

Je Les Qt Hs, Ca SL) El, Sd: | si dl 5 - 29 
| 109 Ge 61996 QUI cell Guns e (ia 

.31 Ge dla loss 8591 El Rosui +5 - 30 

hs QU Gé col jetl 45 G Cadl 215 cl ès vil - 31 
us lg cédadll 48 Lai Je s 6257 Ge 61972 Lis ce Ji all 
364 Le «sl SL G CA 8190 :45Le cul cpudl els - 32 

253 Le dy cam cl colo jo eco ail OÙ :y3léte C7 coll ler - 33 
Mr to» ol a «LL 56 ad cldl Le I & al x Aé - 34 
+147 we 027 all Ë call «8 À cal je «612 

SLA ee] ls cle Cie Gé cos dl bis it GA de à dé - 35 
.8587 Az «Q A 


- 33 - 


2012 poïuur «12 saoll 


soc 531all ie 


437 DVI «8 2j 8jo0 - 36 

6 AN «JA 8550 - 37 

15 GI cit 839 - 38 

.22 Qe «dla loss c8 51 El Losut ç Lx - 39 

132 Ge «Al GUles Qui 5el3 tal ji de Cle d# «5 - 40 
| de A 

23 «17 colle OUI : LU - 42 

115 cl can Hall - 43 

.76 Ç cl cauû y4all - 44 

.136 cl can Hall - 45 
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Phenomenon of grammatical analysis and its importance 
in the Arabic language 


Khaled Belmessabih 
University of Tiaret, Algeria 
Abstract: 

The first Arabs attached great importance to their language, so the ruling 
on learning to analyse became one of the legal duties, because it is one of the 
most important means for understanding the Noble Qur’an. Arabic has preserved 
the phenomenon of parsing over time, and what indicates the importance of 
parsing in the Arabic language is that the element of parsing has also been 
extended to explaining many of the provisions of the sub-Sharia extended to 
other sciences such as the science of interpretation, readings, hadith, endowment, 
initiation, rhetoric, connotation and phonemes. In this study, we try to show the 


importance of this phenomenon, which we know has written a lot of books, 
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letters and research. But we wanted to contribute to a statement of another 
aspect that can be inferred from the importance of syntax and its necessity for 
language through its provisions, rules and objectives. 

Keywords: 


grammatical analysis, Arabic, Quran, rules, grammar. 
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Ai She ab Le es ol QI ol 4 és 
cie Lee © of oeU ST AS dé Lelon 2 dl Gal cos à 
ALI Cl 21 Le 1, cal pe eg KO, 5 all vds 
Pal Le êne be chi 48 2 il Lt Oat eYt LIL 

il GOUT 26 ce dll gs) Le! J 6," :018, Jb 
dde ER 55 de ls lat és ele al je US içadl LRU 
421 G Uni Re - 2 dl aa Li cautt LU CU EG és 
EL NS G la ai Bel, audi ae le BL CI - à Al 
2" 

le Re mob A Lei SI maintes 
a Y by che il cosall oi es es ce 4N ce il ele ll 
ce de ee of Gall gl ol JE scale 36 4 VI + 
JÈ ds ac nt de J'y jl ex ré rt Jr LL sl os 
OLjl ds ri o cela 15 g G Élu jé clalag (REL joins 
Je Y3l cd Jun) Éude s cal se méè & OI à à J5 sÂ 
y Diet OÙ coldl 6 Dali nés col NI pe 055 log dl 
Lan Eds cjlal cles Y el 85 6 ill Cu GA ps 
cl ds ls li Lu ÿ cd ail pé CA le vis CO2% y 
al Ssldll Je 46 cu JÈË 23 us Seb cg but Si » 51 
l'es JE à Lies RON à la 


46 


lil Cillgs so 


du yall asll | 8 Lysaolo Dliedl 8 sal 


aie 0! 38 4 il Gall G Ole M 505 ses Lei Je du Les 
pe di al &e dl âne ul oi ce LS où QI al AP)! 
AVAL 0 eV, il, Sul, Shah ddl LS joe 
et 

Las Lil ds als 5 AU js 141 su” oi Lul, A1 soda É Jslé 
a OÙ pdt Bai ES, cle, Si SN ce ES Lo 
al Je 5e M ass le Let de & JYxu dl LR ET 
élus oXlÿs 
ol SN Cu 5 - 1 
A) à x sl 

a ee d (Se) Ji con pl nes lei 
AUX (De) (ail dies ob, mai, ge x LS 
| 

Le, ORLY 05 des élus ue dl De VI) su 5 US 
ge SN ce 

SU US 
LOUE D ERA gai d} ul a JL 
À Oui ox) ) :J6 af Ju, ae di Le (lt ce ét 
Es paë 
0) (ail, OÙ Dies call as Del) 0 Ge ë - 2 
Pas Gb LL (a el)s ads col (ailes De) Je - 3 
(| ps Je) :dlé ca al Ce dl 4 & xl Ole Y DJ 5,,- 4 
(Je opel); ave code (ox us) «os Up des 0€ 
le Lz él 
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The structure of the syntactic displacement in the Burda 
of Muhammad Ibn Saïd al-Busiri 


Hakima Bouchelaleg 
University of M'sila, Algeria 
Abstract: 

The article talks about the structure of compositional displacement in the 
Al-Burda of Al-Busiri. We began with an overview of the poem and was entitled 
to the general structure of the poem, which belongs to the poetry of the 
Prophet’s praise. The stylistic approach to the poem ‘Al-Burda" in its 
compositional level carries expressive values about its intellectual and emotional 
facts, and Al-Busiris experience in its chronological context, Knowing that the 
prophetic praise is a purifying emotional response to what the emotional self is 


engaging in, from the tendency to the lost example in the real world for a 
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rhetoric suggestive of the sorrow, distress and excitement in his mystical 
experience. In praise of the Prophet, Al-Busiri seeks relief after the psychological 
and social distress that missed him from the collapsed reality, and the search for 
a sincere model, and his "Al-Burda” was formed as a lengthy epic poem to 
elucidate the Muhammadan truth in a parallel view. 

Keywords: 


syntactic displacement, al Busiri, Burdah, Prophet's praise, Sufism. 
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Abstract: 

This intervention deals with an important and dangerous topic, which is 
Sufi terminology, so we tried to study Sufi thought through some terms, which 
illustrate the extent of the great momentum and the tremendous amount of 
knowledge that this thought provides in the development of Arab-[slamic 
culture, if we reconsider these terms and study them carefully and with insight, 
we will remove from them the aura and holiness that negatively affected the 
course of Sufi thought. Therefore, our cultural and civilizational heritage must be 
protected from external threats, including the threat of globalization, which 
threatens our entity and being. 
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The Arabic popular culture in the work of Orientalists between 
forgery and enlightenment 


Dr Majdi Fareh 
University of Tunis, Tunisia 
Abstract: 

This study examines the nature of the presence of Arab popular culture in 
the works of orientalists and the starting points for their interaction with it, and 
the methods of their work on this research body, which the Arab elites, 
especially the advocates of world culture, often dealt with as a subculture that 
does not rise to the status of a reference scholarly culture. For a long time, Arab 
culture has been defined as “a conversation written about books", with what that 
means in terms of excluding and marginalizing an essential and active aspect of 
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culture and reality. The Arab cognitive field contains this deep duality which, in 
its influence, amounts to a polarized duality capable of generating all kinds of 
division and estrangement. One of the manifestations of this duality is the 
difference in their natures, as the scholarly culture is characterized by its precise 
methodological nature, its institutional nature, and its documentary 
characteristic, while the popular culture is dominated by an oral and automatic 
character. 
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An Le ,b se oi Ja ljs G éæUl ces Es cal) 559 él 
ka ds 2e vs à! li D UM Je NT Goes 
ee gl oseal ce Las st pi AN Les ce LES ce 
où ol Qe dis Léls be; ge Ÿ Sbl dl « li 31 5,41 
les (14) Lu e ke dl . SL si ob 
Que! yes dll AU 7e Lun Six af al Gluat of 
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A el Gide) dll el pe Shi 
d! ra 5 À (se D de Kb Li (nug opel sLa NS 
lo, à CAM GI Abu wo rx giAi Call ie, 
Laddl, Lis LL Ji pe Je css % Al all ds Le 5 Hd 
63 «pl pe 8e cg ll a e as elle prsi os sait pa L5 
sp LL dl oËS he Le Lé CE Les, OI #5 Cali ls 
dés ve EAN do coll pes %e ll aol casse Lil 
Cas  axball st de ol lle auail 3 4e 48 48 
ail WU ypas ce Al Gludi ALEY GLyMI es; 5bl 
sslels Al SllaV Cu, DOM Cul Es LU us 
elull, Lidl celill Gi 

En De 
EN Sel GA dll Gballs à gts & al tail 3 sT Lei 
Lis «ls 6 ue, dé is gro 8: Lol GS un jl 
Ds Are 5 )lo5l Ji «lu Yl sLa œŒ pes ce ES gi 
À gi Lis ol ds al gs ds sl obus da) GA 
DEL SU sue Aide les 42e Le) dan &Y coll I cs NI 
AS al et de ca buis a sn 8 al dl His él, 
La G Gti pme du d Us age Gt LM ce Loi 
Léa # «1789 à Vo LARL ed 45 ete Call 0 Ai à: G M 
Ua at Le NI Cylé 1848 Lu pois 1799 &u 

OA cp Ji coall G dla Vl 8L ail SU CE 6, 
SU 24 dell, SMS Slavll ce addl 25 pe che pt 
ja dd sl be gl 441 Shi, Sblls 
Lassl db Cube G cet 05 4h de 5, 08) AL r1873 4 
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D ge V1 Latt Vol nuls 6451 2 Vi olul i lee Lil Ki, 
&. M, lu, de ge VI LSULI Ladl F p1822 &e Last G 
45,11 Laël QI el «61842 & SES . aaëls Fes 
ol el G Slaël ojs Clé Le da $ 1845 ie AVI 
Ds Lansl G'imasce 451 ail de Jii jui 6 Ulis, Le 06, 
0) auuc r1818-p1809 She cu opte GG Rae 
3 GYl pl aul, LA see Uk © xb #1895 à E 
Ode l'Aude 61906 Lu G ie 43 c'e Yi ae" 
SU de QI ENS de CÉ y AU G Loi, dl dal Bull 5e 
pi9I ue NI IL de el Aë és G Li .CDre ei 
ce SAN gl ete qetdl 0 41 alé qe 2) gas Late à de 
Je o G AN 0355 Go Al 4 ne 85 jme lb] Sal ous] 
lssauel FEES 45 al Si die God Sous SU 
JE les cumpystls Goods bles ie ce GA dl AJ 
#94; SU Je, ce hall d A1 pllee de dll less 
C3) il Ghul elués Oyslars Yi 

O8 AA 4] al dl pla VI de CES El QI Lie Ja 
EL Gba Bet a Al 8 at og Mbués ee 1 4 
EAU G per call Li Ge pli DIR KA és 
me Lx qe GEL As ANT pe JL slt À G le hé Gi 
Sat Lil dns clo;sss LS vers cube 4,270 5 Lait dr 
dal AT rs DS os GA pli GI de 75 Le el 
g ddl LM le Le Cllss el 2 dl 5,latl pe cola 
5)ad plll LI Craie JEU, db y Léle oil cé dt lé 
ble di out Gps UT Gae pes hotel Le a) 
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né CA opel dé Gr Dal à Leu Se 0! :esi 
Sos 4 &slasVl, Lui plall QQs adt uLul Cols 
&oblwYl oies Je &esss © JT ss5t QI QUI o, 4 
Loue Lë CE (ai ca SA 8 SU Aster 
ue a dati UE Lul 5 3 cé 25 êle-2 

Ê 5 GA el A duslls Jai SE Gi pal où su 
a «at Kat AU BL ai ON oil de Bo Wa 
de Lai ei GA AVR ae en ge OI de «003 
OI eds Je 4 paidl cles N ax) GOLI ce ons dl) Les G 4) 
et A GUN ce ess DST SLA 8 gl du 3e Je 
SG LAN JE 2 Si e febel ds gli Ki 
gb  Jelgil sit Caubil oise, bell & ail dell os C5 x 
rail SU jé je ee co als GA ce GUl ll 
Okes pe 45, Gledl ojt cé ul dis G NÉ cruel (al 
C6 dl ee Es 6 Mis CS, oluse Q caél cf Ales 
ce 094 plis soll Jéù és Gs «5 ail pe 25 3 BA 
OÙ y Jul 1 (51 Si of G 5271 Vs 4 JE JS EI de G GI 
Pratt Ole Je plus Le des lat ass ef cel Gen 
D GN GA ps da 08 cd OÙ JA SL alt 5,0 eds 
Les We di 88, Gall Je els G Led dl 4) den 
els ol el Catalls «GA à 5 di, al ps 
PL Je das le 3e 58 Cuf 5 A) OI 
un pese 

A ce wall Gll él 2 Ki Lab GLEN Je 
de, GA GAY Ge dau 55 DE joe F Ge 09)" 2e 
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% All ce BU de Ge coll de 5 Jets % 15 Cul le 
dé Br ll, LL Leg (éele ss paies Al, 
je 5 RAM GA Us co dl, GA ce CEA 815 G iele 
Jef dl AS OÙ de curssN dés G CRE (9 RL &ve o àl 
pe G As de, Al Cl LR GA pe JM Ale ji 
a AN Gall 45 Jet Ci G UT mi ob 
45)1 os à A GA UNI Be 63 45 4 (de 8 Lu te 3 us 
Gt, LS aus, alaël Q] col Le 85 cul ES all, subtil 
be 663 ogés DA esse RUE Ab 8915 Cul Je (halls 
OS es Lolss Us Gal ANT aug Célass 

cube 5 G OA We dsl 58 AR Ci 5 55 
Le SU SET Doi, cé lopas DS au Cal 56, 0 4) eZ 
œ vel Dé 56 G 4 da Y Lis &slasls Bob GLEN 
Bal 4 al Cosall G CS Ge ue g5 a is cad 
JU Jëil Less CES Le Lis ils Léddl, Lé ls Lele Vs 
G Jydl él he is D" dt, Ga Le sl ouket Ul 
2e SOI ES bear GA A Hs) ce Gate NI 26 
AG au je, ali, all Lis, Le © ni du sle oi cl 
PGI NY dus de GE G 

ddl 2 al, aèlu, oi de ee ÀT Gi JE 
ge el a A 5, li; G CN EL de ca Ki 2al;ils 
Se FT ps 09) 8e cell GA ce "Quats osts “Jus di 
lc gel de GE abugl 26 At Gb mr #l é Ml ll 
cé piall o3æ Caaé cœulys sl lat jf al sf as de (de 
LL, dl ARE, Gel 3e G Cell ble 5 à 
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Ag S © ges ST 3e Al dll me el lé ce 
palals 4 il pol 3 Le px e5% Die, CR Jen Cp 
de d'est) QG At Al ms de cas SI di Le poë Ÿ ee Yi 
OUT le yl dc GA All Det Lu de cas cé € Sail 
ss 6 Ju axes cs e an un de ye À aa | 
À Ls ä J il 48 las oi Ds caalse de y5Lall 43; “& 
de Gb ls Go bee di, 34 où 22 jt il el A L 
QG auë GA JAI Le est Qi 2 Al di es 46,63 pe 
69" 2 AU salt ssLall des bre Rai 26 (le ais 

J& Je ce GA de ab Le cé Al Le sue fl Ad 
rt beat a ll Ke Clé 4 4 dl BU Le 23 
cod, dl 5 eu De Le Litige pad eG de 5 dl 
comes es (Je dléel (Je créldl p1499 &u Le de) dd de 
Ride co JM 04 G és 6 Sul lis of Ge G 
y 2x Cobs e) ipe 5 és Gus 5 5 pd 
ll ll ae G ok" 2 La o7e OU EL  oelll 
QUE 6e ESS Dal gl Ad 6 V6, G ol eat cel 
SE DE Le Le colonel KE (il pll % xl 4, 6 de 
91 cu Raul 9 cel colis Dons ce ls D 
S 4 Al St Guylue oil Las 67 54 SR ct of all 
S ot EF be GE ei, el os cat nl 

se El cas Et CN Auto (gb d ds Luis À sal à 
AË 7 AS cat Us lb 661895 2 

os 08 Gil coule Cu (he a 2x Jé #3 
Obrd ol Us Le sl dé 055 G auidt oleaull 3,15 
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LÉ je SLA Gil cel de Dei de ai at 2 pl 
LS de Dasbal 5 5 HEUÂS BE üelél, ces cp 
og À ei EN ce 4 a Les lex RS Al ads Gels 
Lle Lei gle 35 DHL (ge O8 Le co pale dise Dan vs 
SbAI se la dis de aol LE Su A8 ca el «solexral 
HV cle Al, 

g'euRus db;s m8 Je css AL Can 2 

Ce 60 ls © Al Cu G dl Qu cou Lule L5J GA de ete 
DES a51 al JLeNI on SA pe ii, airs oil 
dant Sel FA EU of slie VI dl 56 ren JA gb 
“ Ve Cl pa 5e BE mul Je! sa dt one 

CE 6 GA ag dfs "LMI let dl LM Le" alt of 5 
Vg Ge ds coll els LM ces à LE cles 
A Ales da Le GA Se Ge GI be 0 EL 
># 6 Ul fab Gb dl eA ss Les par pi 
Qaobs Less ele g led sis ss 'äl sre sl DE 
RS re a d se YL ou), 

css CE M EUi)ls aa Slipal ode él sims (Jals 
De DIE 16le Les puë GA ds 9 Cf DE à «Gall de 
QUI ces coesalle celNls et ces oolulls slmdl G Vi 
ss BE Sol ABS des cols ait Li Jle Les I 
Les Qi SA gd Le el 1 427 Ge Ga 3e G 
(as mail de Got ce ol 

Lrañl 0 à des Jul, lé jé G 05 ali EU dl 
all GLAVI du (1 25 AN 5 Latt Losas 66 NI ol all 326 Ge 
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A pal ol di N Ga of de ds 3] El à ol 
Lil LE Al ol pe duels ab OÙ Lopas cg a3sNi WE 
pl 4e O2 à il Si Qté bles}, 

dd je eaë de Cr 6 lai Vl JU Ciéf of alé Ÿ 
DA pol Lu, den Gel se 5 a GA 
ee C8 Hall ou LÉ 2% «élit eds JS pes ul & «à jeu Vl 
AS (ie A ce ST jaë 25 411 BU pe Valery aelull 22, 
IE Ge da ele pi de ce GA dl OA 8 clé 
eV ds ris GA BE Prop Ps 
10 ail - © 

de ls ëù dupe cldl als cé Hull uel Cocë A3 
45 Jlei G cage ui je Gb, ble 45 loué Gil Gal 
OUI LS ct 4e Le el Gil ce Gé Let, Blé L5Y 
sl ce oise Cl Vis dd J2 1858 &. "le JE" ju! 
dell ce le db «ess of ll es 881 Lens OÙ Lise 8e 
LE Gus ls ol de CR UM Sd LE ss AN él) 
(ME 25,5 25 5, ui El (65e Léeslst Go late, 

Use 254 BU Re cle Qt all JE 5 ce 

pie Qui hos Lele OÙ Lan 2 oil OUMI cé sl él 
ad a) GUN Gta de dé IA ele Yt EU L, 
Jus" ie Lesodl ce ù on (a AN Je ax Je) 
ob 4 #2 F9) ad I Cast ce des less Si Era b 
le ne JLeNI je cond Ad ce AE nds (7) ati ds 
dk Olga Jets de ps de als 45 al Cl ce 53e, à exe 
14 4e 3 (Altangi) AU dll ob DE G ut  Bestlé 
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ASC, «2 puis el] Lips Ce AN Qt Al ce 
OÙ «5 El & y ce RU Le 5 Y FARCTIS rs AK Ge à 
a ce bé ok Vs gi EG el 4 Au ous" Le el Al 
Da eu L 5 ae 9 4 caf ECM A GA arte QI 
relais pal 4 222 41 Ce El ddl oi LE G 
Flers Q AI OLAŸT Gr ouast ENS de Call (es cold $s 
Ga EME eo Li, 4 43 À Le" col SOI 
Qu ers Gésss LA 5 Gil Slis Ca 92e Gi gl 
JUN Je ce Bat All, ls gl 48 Cal A% cols sul 
cd 4e Gr pole Gois aodke pet of au Ve ét des txt 
ça Ji ENT pla des sell 40e, js alé CS 4, 
de, af ol BUY cle jt SA de Sleghes © A 8,52 des 
Liël au 5 ab Clé il ul Le ge Of pe id 
As Al © a As lol alessl &lE as 6 <e 1,5 
Ses elmdl G oul ae 5% (5 dre ee dieu 
65) )rgles cas His le pal lots Lang 

Je ge Gal Bell leg alba cé ait Can 45 
cd &eldl Le 4) É al, DE de oléall re 5% jal 
pal Ghed Li os deb GE si 691905 2e La 
cp1937 La s5dl G 41 Go pilou Cle Gex Ci p1934 &u 
su Gil ie P,1041 à Li 0e Ga di olagll DE 
OA ep Jo call à capcall 5e deal Gladll outs 3 ce 
Au G él 05 St GUN Gant @e, ds 600 2 
Les 5 Al Et Jlé | 2,01 ox of se ce Eu di 
Gal JEU Ce leu Leon dl LE en dl sul 48 IL 


ra 
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plu ess ajul Rail BU je 2 45 Jos 8,21 Dé 
Lait JUNE SEM za 69) A SLI 5250 CNY 
ee SA GUN sil ges ee oldée G lé lbs 2 
Gal 5 A 2e lat RES Je G DE Ci (sil (61899-61844) 
pi Jui LE Let RuniY LE cuil p1878 àe Gas de 
-p1857) ss Je GA Als p1883 44 OU kb Si elill 
Be El eh il Qi &e Jai Jil DE Cole (1936 
Je Lee 6 Gi alé RE JUS ls je 8ke 385 ce1886 
Le) 25,41 Clg als Lessl Le Le eVés ès Et G abil 
de sil rl Ji dut Gall CSA EDS 5,3 Ladll Jes\| 
LL pénds Lola doll, éè xl Se de 
ape à Vs Rd ll de cé till re }, 
Quels SL Gb js, sait A pe Y 06 1% «2 sd 
Le) Gba) Gal 581 joel j5bs OA AU à5l 2 558 dal 
de à a Loue Bof CAN LET 1893 &u Ju 4 dl cblall, 
dt GUN 26 G ul de, lie Vi os Cle ds tuiles 
LS y, Caë de de 45,41 AU Le Lans 455 Le 
Spell 0:55 re JU A J à “de T “ HF 0 Lasls 
mi GA AN Rd Gus 5 sul, CAL Saudi 
ce dal üsdl éb Je cles col Gt ce tai 
ee de LR 46 D ge ele pe LMI 06 Es 0" al 
Je ddl de gel Louer 5H QI eut le crsnall ce Ut audi 
Lie das bol de den dl pes Ale QI all Vi 
leu SL Lis cé Ai dl le Gal Ge iaue 
ge Al Je Lots 4512 JL É gl at Ce ei, 
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gi dB Jé 6.60 ut di ei Guess NT cd 
G Lex El 431 2 dl , sal F) sel A c(k1939- 1854) DUT 
Es JL ral dk cles . at SUN Jul, 8 atdts SSL 
4 SA ce RL ei sb A GA 4, 2 Lai 

E GA De 239 5 G Las Lys AA dt BI Ci 3, 
gi Sel ei GE G Gal sl AY pe ee de à 
JA Gil JV de ie pull ON GEI all GC 
de dei dl lé Ole, el Gé JV Call 85 ei 
un NN Gé Lol Qi ches AUX Weiss co All Dés 
ON ge LE GA ce Saad dl JA Gi aa di bla 
Lis ele Lis des ce te G usadl 5 duel Res 5 à 
CS A8 «GA 5e dons Ki G Lde LA eUluls LAS 
pl ai ces el Slt, Ne VI plie 2512521 3) 
em A sl el olelie VI sde (haë 45 41 als 14 
Sp Ce 8AUL soil ode et 1% cabeuïll Laëllt es 
«Jibel JI él Ge Lusit Go dk G eolass ça Je 
QAsdl 506 AT GS (he Gus es 

Dh, cal 44 4e, 4 ce Jill ESS ps Les G 
AN Gti tab es dl lès Gi SLA G ad 
ca jloxe Y © il got ab «sde cs «Ab 0399 CP9 «gl ail 
ll dx (EN cl à lei ls DE Ms O8 le, 
lbs opus «05 all L Cle Gil 4 El ddl dll of c'e 
| CH SA le 


ral 


1 - Maxime Rodenson : Situation, acquis et problèmes de l'orientalisme 
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islamisant, in Le mal de voir, 10/18, N° 1101, Paris 1976. 
SUN Luuÿs 65 3 JE er LAN ALL ça al cl au sas 5 sl - 
61981 es «2L . 
3 - Abdelkbir Khatibi : L’orientalisme désorienté, in Maghreb pluriel, Editions 
Denoel, 1983, pp. 128-129. 
BK list Go JE 4j A a Al pl ke a Le - 4 
«6 Le «e2000 LL} 
ge d'il Goal Je cntll pass Rat OI" BU de que dE - 5 
«74 Le «e2002 8 PU «AU , 29 All Al 64518 45, «CA a K 
UN quos 68 dé 4e; Hs Le Ja Class sl : Ses &i - 6 
+95 Le tp1983 5 #U «es ll ls 
ce Ba li el pr dl ide »5lsol el Ga Jai Je Dell se a - 7 
a Jus cel LE jLA ll €) «xd At el dl AN SE | 
able GLEN lune dé ju cous à 4e <e2004 JE 6 SA Lao 
.2001 «b CE pelle Sul A te > Celle © pl 1 à Al 
472 we «1x «1960 5» «à, xl ax ca Pwy) pl - 8 
SU als Soul has EM cote G dont lu se il dé ce D - 9 
+39 Ce e2002 Ubu Y 
os le Cas day GI CL Ga ls Le NT Lt A 1 st (5555 - 10 
‘11 02 «1968 8 SU «Q ll =<)] 
«15 Le «2006 54 QU Is 0 $ als GHANT OS Ji dé bic - 11 
12 - Grand Larousse Encyclopédique, VII, pp. 1003-1004. 
Cbdlasne 64 Kaul Lola ele NI ALU BU osuss ae Mis le - 13 
«68 2 «2000 (5t5 ARE cerléss 
ab J ag AU AS ec aus GANT ce legal sas sil gli o de-14 
.14-13 er sn) 
A di SU OR, Ole y Glam t :oUu) d à de - 15 
.17 ce1998 Den 
429 Ge «all eN 0] gslal ce de - 16 
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MID ES 4; el |; E O gui 9 3 Se as" sÂl nr - 17 

«1978 Cu SI els, OAI, 8 Gb Qkel 638 Al de Ale an + 

.78 2 

«1983 5) «gb ol lé, Le (y late le lal p-ê - 18 

.68 

ca I 2e sil alle usa pla 4 KA Las GLEN :G355 ue 3,8 - 19 

A1 «1987 4 o | 

rélab3s CS dal mt ee SA Ê; G icsug 08 AU il Le - 20 

281 Ce ce1938 5 #U «es ll 15 cel & ee Eh 

.42 Ge «le)l A 10955) 4e 5 - 21 

285 Ç2 cdd œN - 22 

629 sul 64, ai SU c'ae Les à Les dolys Gta" Il Ce cuus - 23 

«14 02 «81998 LL} 

a al ÉLLY Lune «ob E* 48; ol Gal des :0su Al (sx - 24 

.46 > ce1983 Den 

149 san cake VI OL net G Lean ao it ape Je - 25 

«69-51 ce2001 D 9 y 

Qebes dle, dl, (LAS William Lane) (801 ©) € eds s5ls5l - 26 

FN Je ETS 2 D S Ho ie Li, polall Gall Ste" CE 

«cd sos de lag 5e 45 ls 21) CV" ae; Le 

27 - Edward William Lane: An Account of the Manners and customs of the 

modern Egyptians, p. 3. 

232 çe «il A ru 5 )l95| - 28 

.14 Ge «glell A 1035) A 3 - 29 

30 - Amine Maälouf : Le dérèglement du monde, quand nos civilisations 
s'épuisent, Grasset, Paris 2009, p. 13. 

.60  . A xs 55ls5l- 31 

ce1981 Cox cëlidl js LuSue GlauNls Gal ral Ji üsle - 32 

.10 


- 104 - 


All ils do 


Houllo Mol c54 46 picuall Jlacf 8 doll Scail| à tal 


.44 Ge «gle)l A 10935) ue s$ - 33 
pis cale (des 4e; NI let E LAN 4 4 SLA 1 553, - 34 
10 Ge c(ees) «8 sl «5 Al =<] 
dise es az audi jai G Lans GPA Ge 10333 3118 - 35 
+122 Le «1984 Ds x «Qi ET digne 
42-40 NI Ye 2 AN paul! dl ges CS Ji - 36 
5 col 8, #ull Le sue (91801-61798) ae de «le Go is OA (Gl - 37 
En pus jar Dos DE jp js luilé pol ka sél ces alles all 427 
(r1831-p1826) Las d] &adell college) 
77 Le 62000 8 al 3 dl RON js eslascul lu, GANT 20e dl allé - 38 
ce1982 Sy KA lo eg Al an dhes Et GT Ka gel J# - 39 
7 2 
bJ 5 lil og, di gb Je «il bell se A - 40 
CGgll Opdes 47 AA Cell (Osale Cad tôle 4 ds «1988 5 »UI 
1987 DLL cas 3e A a ol) si 
gli a& Le OÙ (Jean Poirier) 4 y D HN Ge 238 als à - 41 
che pol OA G GAM ce cu tas apte Yi et OL ee lil dl PER 
lol se DK 4] bas es Stage ce ALI don Le Ce des a cl7 
Jean Poirier : Histoire de l’ethnologie, P.U.F, Paris 1984, p. 21. 

lle Au eçgri Al grile sl Co E AU , Ski el Lelëll se al - 42 
1992 ce OI OI, dsl, BL SLI CA «157 346 «38 all 
ce2003 Sorel Ji ec Al Gall SA co a QU Ceez og is M LL - 43 
.17 
AN, Les Al Ce Gate GT Lu g46- 44 
.59 Ge «gldll A «Dj «5555 - 45 
22 Le 62000 rx coll js cab lues als y tal Le sie - 46 

47 - Montesquieu : Lettres Persanes, Editions Pierre Didot, Paris 1815. 
48 - François René de Chateaubriand : Itinéraire de Paris à Jérusalem, édition 


présentée par Jean-Claude Berchet, Folio, Paris 2005. 
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49 - Oliver Goldsmith : Le citoyen du monde, traduit par L. P. A, Paris 1763. 
50 - Ibid, p. 209. 
GA dl Cle dt al Ji Hi (Freya Stark) QUE ©) dk Lys - 51 
de SE IS E des CE Ge SL E EX, la co al à Al E eus 
Ode Ji of Lie ete) ST 553 LG ail G alle ni 
52 - Freya Stark: The Valleys of the Assassin, p. 121-122. ‘ 
Je Je lil JUN Je cp tatll All, coll 2 on d - 53 
«82000 8 I RU Zelxll 4 all 441 codé sw elal à 4; «de 
457 Ge gl) A :OUa)l de äl 4e - 54 
ONN qu ls «bei Je; (Oulagls sul dé Slide OS s QAg Oæ - 55 
143-142 2 61995 ag e til 
SA ls col gai Dot G ll, GlaNl a 5 tiille del - 56 
.78-56 (2 «1998 5 »UI 
57 - Pirennes Jacqueline : A la découverte de l'Arabie, Paris 1958. 
LL OU 54e call Go, cas 0 Al ça gt sel - 58 
21 cp1996 dal 27 «5792 s4)l 
59 - Pirennes Jacqueline : op. cit. pp. 88-89. 
de ole «sl 2 dl 5, 2)l Olels 451 ai V1 2e dl rlssl' LE AE ce NE - 60 
.62 _. & 6153 4 «dl 
p2006 Ghas 171 sa 60,5 de A G Ga Gal ont ça - 61 
72-635 
62 - Beaumont Newhall : L'histoire de la photographie depuis 1839 et jusqu'à 
nos jours, Bélier-Prisma, Paris 1967, pp. 128-129. 
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Abstract: 

The Maghreb school in the field of literary criticism is a school distinct 
from the Levantine school with its rhetorical and logical mechanisms, as it 
reconciled the Arab rhetorical heritage with the Greek philosophy represented by 
its two prominent scholars: Plato and Aristotle. This school was also unique in 
its theoretical and foundational nature of critical poetry and rhetoric of a cosmic 
character. So, what is the context of this Maghreb school? And who are its 
prominent pioneers? What are ïts critical views in defining poetry and 
determining the nature of poetic creativity? What are the most important 
observations that we come out with through our evaluation of this critical 
school? 
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Argumentation and persuasion strategy by Taha Abderrahmane 
An epistemological approach 


Dr Mohamed Hammoudi 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

Taha Abderrahmane is considered among the most prominent Arab 
thinkers who dealt with the issue of argumentation, as it is the most prominent 
linguistic mechanism used by the sender to persuade, and in terms of each 
utterance it is addressed to others to understand a specific case that he has the 


right to object to. And since the language that the argumentation use is mainly 
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the natural language, it is counted (ie. the argumentation) from the four 
language functions, in addition to the descriptive function, the indicative 
function, and the expressive function. The sender uses the language for the 
purpose of the argumentation with proofs and interpretations. From this point of 
view Taha Abderrahmane establishes the concept of argumentation as a 
persuasive strategy, and a rhetorical process through which the preacher aims to 
harness the addressee to act or leave by directing him to a saying that each of 
them considers an adequate and acceptable condition for the action or abandon, 
through his two books: (The tongue and the balance or mental growth) And 
(On the fundamentals of dialogue and renewal of theology). Perhaps this paper 
seeks to reveal the most important concepts presented by Taha Abderrahmane as 
a persuasive linguistic tool. 

Keywords: 


argumentation, sender, receiver, language functions, persuasion. 
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AI Qushayri and his efforts in the Islamization of language studies 
The book Nahw al Quiub as a model 


Dr Ahmad Kasim Kasar 
University of Malaya, Malaysia 
Abstract: 

Imam al-Qushayri is Abd al-Karim bin Hawazen al-Nisaburi al-Shafïi, one 
of the scholars of jurisprudence and its origins, mysticism and theology, and he 
is the exegetical preacher and writer, the author of the "AÏ-Risala al-Qushayria", 
and "Lataif al-Isharat" and others, born in 376 AH and died in 465 AH. He has a 
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book called "Nahw al-Kulub" in Arabic grammar, with which he wanted to bring 
out the meanings of grammar and grammatical terms to the moral connotations 
related to hearts, and thus he was able to infuse grammar with a spirit related to 
conscience. He transformed the grammatical matter of the dryness that 
characterized him, the verbal terminology and the logical methods that his 
subjects were included in texts that invade the human soul in order to transform 
it into a state of reverence and exhortation, with methods of remembrance and 
advocacy of intimidation, wisdom and good exhortation. He made his book in 
two parts, in which he dealt with grammatical topics with spiritual explanations. 
The first section came in sixty chapters, and the second in five main chapters 
under which many chapters are included. Through the two sections, he was able 
to become familiar with the vocabulary of grammar and formulate it 
behaviorally. 
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Abstract: 
The research aiïms to study the novel in Syria and Lebanon and the 
problem of the Arab renaissance from (1850 AD) and (1916 AD), relying on 
the arguments of reform and enlightenment, with the aim of revealing the 


realities of this art in the Arab renaissance society, and by linking the early stages 
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of this art to the Arab Renaissance achievement since the second half of the 
nineteenth century. The novel helped spread the thought of renaissance and 
enlightenment, rooted it in the structure of Arab society and within its 
mechanisms of thinking, and led the social movement against backwardness and 
tyranny, and in order to achieve a society of civilization and enlightenment. The 
battle between the old and the new came to intensify the presence of the novel 
with what it represented in terms of renewal in terms of form and content, and 
with what it carried in terms of data that attracted the audience of readers who 
were tired of redundancy, linguistic embellishment and traditional rhetoric, and 
tended to taste the new after feeling surprised and alienated as a result of the 
comparison between its backward present and the past of his nation on the one 
hand and between its late rigid present and the present of the advanced West on 
the other hand. 
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Lidl SU ce legé pe 56 cle pe EX Ge Je Bolael 
-1874) dl à (#1903 dl ol) si (ULI, cils Ji) auS 
and CIN Ge hraail LUI de 4e 4" G 1558 (#1922 
GA PIN yes DEN AS M Gb ce Le Le plaècel 3 
CO 8L NI à al 

Bo 3! CA ue) les (1914-1846) 515 Lis Cu 
GAS Gel, dell, le dl, As 6(e1899) ele (8,1 
s', Gil éb G til gb ls ele St hé L) 


% 


(re cgUl S5 . Lila OUI s PEN Ne den ls )l os Codex 


GA Elf ce Lis ae ob 0, de Legs cl 45 G 
ts DJs Je G 4,4 Ji ai dl 


= p7dLe 


lil Cillgs so 


#1916--1850 à yoll &agull Al al pl 


L (Je) À) ALES (r1952- 1882) Fe ii) ts 
L OL G Lui C8 9 El ia ad) 425  $e Los c(#1904) 
és CS peb 5 9 CONS eV, K re Lo «(k1860) 
> à xl Aa) dl ls )l las EE Sp cles ès 9 
As Lu «als j| Joe œ À ll Fa O8 À Q235)| 
ANG OV pl de cglil Re ét Bell AR alé 
C9 As AU 

-1852) Ju.) Jess ue AL CN cel ps 4, 
Gall chodxll à sl FRS EAN ihejl &l, à à! (e 1937 
Le (all 5 G ali ,Ù ls 55) Ke G ji Séll), 
de Lu Ci (al tele VI AU" Cassis (5 85 (81907) 
OA ous jte dl 0,3 Fi G usall æs de de 
Ur ll 

&É-) “les (#1916-1886) exil fé à ul dé ds 
Ja U 46 6, ali où Ki de e(e1907) ele (cyilll 
ce Bel Vi Le de cé Le tell JEé als ef abs Ge, oda' 
CO LT. 4 Le plis JE Le sui 

= de, epell LI lyias _ EU UN s5ebt Lol les 
L- ls; Là {5 cle po JS 4, x) als jls 4aai)| du d Ca "S 
glss s#l ble de 5 $l C2) Le 5 5lc «ble Co 9 Frs PE 
(e1924-1883) eS Aide Lo (ol$s Lun) Ales des 6) ll 
AK ls pol ue sé al de alé ces" (61906) ple 3 still 
Slt Gi JRUE Less ele lé, caxdll Ga 3 cel) 
(none s 

re Jde dll (61912 ES 2e VI) le, cel K 
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JAN de due 4 El coantll pol ce LS" 0,8 «(81931-1883) 
GsLU 385 - auÿ Gp le OL Le Lé sl 5e Gosse 6 
de 32 Op it SLULS NY BU Cablal se - SIT 
| (6) able Se Ji 
sal he Y ce lt ci - 2 
a all Si Ste 5e doul - 1 

ŒleeV lies cl lois AR Kiel a 2 
5 48 aol, pal 25 N eV ddl, Cest Ml cGlëlls 
oops DA Ve cu All BOUI ye Lai R eus de ccsll WE 
KA lé des CR ce ad St Lis de cul l Qu él 
iJ JGN A dun de 8491 JA 5 ckelu Ml aile (ce yagl 
El 80e) Gt Al all pu ELLE ES, cumul Las, sl 
4 EL dl ële) bed oppes AU Je, JE Gb à del 
De Ge pl Gé de 4,8 Lol ces las ce Cu Cd 
“$ y She G AY opt # ces «AN Ggall Je Jai 
el, eoLoaseill s soil, NI ce Le sil De AUS 
Leogél gs (Le ll je Les ds el y La, 
els 6 & &U db à, cul NL do) ce A &xb 4 pui 
dl QUE tnt éptls > àl pli Le JE (gi are ED 
A DEN a$ la ii ciJi el lé, uso Mel all 
as id! Glél 3 all EN ce Leo ddl, Se ce à 
Cbôksl, ess Olaldt, cible SO de 48 Le K alle 
Shots SU ass al oies de CE be LOU GS 
Ke cd! 53,2 gt Lis, 5 all el, QU pèse Leur 
GAAbI Ltd s LM Q8 x.9 «ol eV 9 ll QI dada 
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#1916-1850 à yoll &agull Ale dloyll 


ce Wat Bi JL G KI LelaN al e Gé gl Ebses 
CBI Le mails Lol pl Gare sd ue Le cl, al 
G' SHOAI çe due pl 458s El Ge all quel Sal 
ha ae Le oi dl L£ 

ei 4L2)l ee ge Lie Ge el lt coll 56, 
à st Le a Le 6 all All 5,5 ve sls sil de Us, 
6 5 JR Glapaé Vis OR pe bons ad pales 
all Gé de JKNI dial ile J] Ji al Lé, se 
4 #15 si C3 G «Bd La cts AN O2 9) use 665 il 
ges GE A Ge dès «ess as ob G hs % lt We 
Lé pus Gl, Cle es, cl JS de oil Gent eux 
Ale eos al Le cplas a A, 2,21 leu CSI 
co}! 6 HS AI ce: «Cabéeils SAN a a RAIN G dud) 
pe LE Ne AN set dl Aa 2 DEN des de 
me bé de ciel  Gdl À deb les ve Al de JU 
cu Re de il Mb pbl Li ce 23 991 dl dal 

ddl Ha Gt cali 

NS gas LV sole G SA ce ut WU 55 El 
D) Less A8" re ge AL LeouiN Gall ce AËI ces dm Je 
LA GUuit (ildls NI padl old: ball RU ai Lo 
D cas ce Gall Pit elel Walt cela 5, call clé 
ns A ele Je M qu Le se di Gil, 

és Unis à , il 4 26) QUI pote Ce FN a a)l des 
ue cet Ce bia Mid à YU er G pl 
de 9 re 2 ados &el5 (Je JV, cb terne dla 5. 
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Lulus &5lLasl 7 Sur a SDL, à as eZ SN 
El nl ce SEX Ales es Le Es a als 
bus, des Lei eadl Ge Qui DE 25e ons olét 
eye à es dl te de Lt ES, cad GLle de le5lege 

ei class Aie ae 
GI 4e fe ge cgdl 5 G ll ab y alé alé LA 
Us ce, J'hs (Bus Il ill, 05 GS Ge ue us 
Lie VI al de Al CU bus ls 4 Cl, ste Eu 
Gt La tels de bal ps clés cs Ji 0) of 
09e 
at el al, lee Yi SL - © 

PET à Lee Lie pe je ME A" A À 
ml OA G dl (s délit Bd GR Le caubl pLf si 
s À Gi DE co xl se Lesldl 3 «ll ds G mg) ke 5, ul «ie 
es by L Âge Gal EST ER Co Us du gl ol, 
sg lé Vs DS Le Lodire de 5 rl Cab Lou M ddl Qi 
Eye Bai cylall ae il Les cpeall sf JRAll de (le 
él, SR CUT G dde Geyalls été Cult La É pal 
cata Jedi ol Jet Je) G cal (Je àos il LL Less 
pal Vs LL AV «2 Gb de Gi G ul 
ETES pbs Del ce 42 OI BU 
pl Ge Loges 55Y Ale (GS or frs (dl y 55% 
ge 2 5% pl G à Gral Si Je Le la als cd Jaune 9 
eo AVG AN AN), dl exlé|/ à Aa) M SE 
ds Lbodg ie Colle de 12 des dogs 21/08 
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#1916-1850 du yoll &agull AJKälo dloyll 


A A 5 coll Ghu af' call Gb del ge dal Ù ON 
SUN me Re di AM 48, Qui ait celacies 
des ON Let Gad de ce A a COLE RENTE 

all Le plarl «AE Ji ce abs Le Grant SA 

AN 38 à )5 de Steel, ll, Ka Jen 

6 Gall date kavs | ca, cit 4 de Call dlél cs 
7 a A Le 54 de Les AE es pl A Aoxl JL res 
En SLA ce d és Shés Cul SV ae sl ji cells 
co Fe sl se EU jé ca Ras ele Y, all el La 
Ale Cell des it uit Gp 8 lus LGV, Loaxll 
Auplés is 

ee Grenl JA Ge OÙ Ce yes SRE ubt Li de 
us SL LS, cul 4 SU fous Ce il ex! u ï Y ak 
ce 35 Jæ d cell re ist All PART) nl ax D SE 
d El ès dal Cule gra) salé «al Ils 
ph, ci ET: 4 al al dug 0K:" dess É Dyall lus 
de «x 3e “ph A dsl GS sale Le 3 as leds 
LS 50 Ye Lil come Las AS C8 Jl G és «El axll 
Ce Que (D) of (A) 2 (Gael) 2e sp 

G Li ssl Ê das) Less Atoxl| SY pl Lie Cas 
«Qi un" PXAS Pda ane D 25 re io à dl GI 
El Jai 15, Dsl Aug y pis ha és ds al oisNi Ab: 
BU dl JEU 06, Cat ls ee WE AE Le I Ci 
QUI pis FN SU Ole Cl pre çoatl JE 38 SU 
dés cué Ÿ Gad joe 25 ee des Ci Ua 8 A ce sl 
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HA el sole) de pi GR url dl cajls Cl qaall él 
db Je oil à deb y, es pee és SN éd GG Al 
ad Yt ol Lait os g 4 al 6 ,Lall Cas El eV 1] 
«Je ea À al ie ce 42" GUY RU 0b dde des 
pull SE 4e Ge ps du SAN RÉ À ral sl al, 
CDs le ce (sl clé Y 

Ut JE 5e le Mi G älee ci 45, sr Us (jé G 
te & L all, dll, A 8 El Lao J| à, 6 It 
œ S AE «Ab LS 559 se but Dsl dé Les coul 
anadl il Gal ste 4 OV an canazl de 7 
dl, quad y de LS els ET Le oil il 
52 lil, dl 25 Al goal Ki de ve L ce 
a sl SU pie UV pd is, C2 NI, 
A ge lé Le pulls dl RL all CG euc5l éker, 
AU de ce Ed Gi, lil Ge Cy dell Gé al dl 
LA Ven NV à Ad Ka G Websls cu dl SIA G aubl 
de UN Gtlle Li Ab AG cu Al el 6 Les cu 
El A ad) La Le >) a 7 HA Ge éabl Y Jill Je 
oh pa ble de col GA RAT Geo dl ag Lä 
ss poil Ja Bi QI es il eut, cpl Ad 5e lei Le 
Os 2, RL on sd ste AauAl Cod glass Jobs e Ja 

> ) re au Juil as SU Ji qe all com ds 
clé M sill el 6,55 gl all RS cplesel pôle 4] 
ls pe atll collé € SUL AN, Mt mo a Ke 
Dali ul Lait 2% dell GRANT QI &lèt ce SE 
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#1916-1850 à yo) &agull Ale aloyll 


Sa van de pra bell 0225 I Jef Je Le als ml, 
CI ANT gels d gr jus! ce 
PU ls sal onall - + 
Kai, BU G PU 0/1 dy, RS en di BE EN 0 

pl SA de QU coadl dus cos A dl Las G Ce pl 
JIbt O6, «ælall, SLT, An" Ye K Lutil 5 Le 
SA ee PEN HN cu Feléi ce5s ai a KA SU co Las 
de er QUES ON alé, © di ie QU CN Ces deep 1 
LV Go cobalt, GUN GA de dadl eldt Us 05 de 
Lo Al je NT QI Le CA Gel al Gus el 2 al 
dell Eue6 (Je ae PO ee pi Lo Las pe Gi 

6, NY 6 A Ge PI ne GA) GE] Ogeall Cu 
ce pad OT he al ges Le SSI ge 5 Lo Le 
ce Al 2.  G DE «abs El ce À «lg, © Àl 
ut oSÿ L Le, cl, a due de üledl ae tal 236 
culall ce .. É Li La déals ul cè ces El à A 
nl, eudl ce cal ie GEL GLatl dE, call 4 sl 
ee & LI x laldel GA 56 65 ,olue Cyelac aelal| sc 
BY Je AU Ge cale ss GI Je RU 6 Ka cel ail s 
dues ce oder Aull Us 6557 o Lu dut Les ass po 
AU O2, de dr ls ll oi Je Si PE ls A 
dsl Rs JV Gi 4e lenlé Les BRL dt ul 
Les Je JS af Gas an" Gf Le Gall Cet SU, 
Os a G Gex 5 Q! ce robes CARE ss 5 À 
Ja » À & aLeY Lan LE so él cp lall Bus bstls 
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AN ce ai Sa vas ges L 4 es, Cale 
Gal 6 dus cadalls 45 N EU Caxd) ai LÀ as XL » Fret 
is SAT QI RAT Ceslsall 3) (ele) SLI JE Liu AS Al 
gala, A Le de DSi dl onkdls dal sue GA 
Ÿ OR Ldes epndlls ad CES ce legs Es dl il 
M de, ns élire CDS ls à AU SI je Le Je 
«hi hall le Les perd de Là À JU GS % 4, 
Grapll ll ps «ol Re 2 Cf ne)l Al al, sl 
ao oi 095 NE 3x N Gi EN à Fyl bla sul 
pod GNU GK epmll Joel je kedés Gill 4e) 
les ©lsil aYlut is Le nes drsssl à Ed Es «GI 
É JA Jril NT AR) de OS er DA ac 5 
> à Ll ls cel a gr SN 0 5 à lab ab 
él M] < «pra Jë La oi && Ge G pla ol «xls AK 
À Ve Gi dsN ads eeld Ji & toit el, Gil Ja dE 
S is col à & el &, pl 5 de Al pos Les «ai 
Sud Gps EL Les dl db 6 cas A cest él 
AH 6 JUN +) DE tuée g GLAN 06, CS 
a L Gé QUE Ge 4e 45 des S| ml de cuisse (JAY 
Sul de SLI) als, doi sl dE) CD GANT SU de 2 Al 
etes «Fay ll de AU dll 5e ce (GLoll 2 Le 
46 caaz Ju L es PH ESS A Ce Æ 3) az sl à D ce 
si à 2, 4 A CU, Gaslile Sols Adi 5 cplazull 
ou SLR ce Goal OA pas ox Jadl 4, Go 
LP A Al SbLes (ads 8 al OK), (oui Ca) Ge 
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#1916-1850 à sol &agull Ale aloyll 


Es (ail); Coul) GE Get Se IR 4 (all), (41) 
LU Sega ee à os (ul): (A) GE GG dl 
QI JA ob al cailess Lip ce à (all call), (a eu) 
ge oXY Gb G 4 AY ai al Gi) deläls &L dla 
ET sul dela cal ls due, Ki ra 
JS élel ST QI mbé de ei dela LA us à, 
iLasis dtlss Es . UN bu LS Gas E Le Jai, 
Sp jé ler rl 4L 16 us ot, SUL GA AN LE 
Lao 6e Joss dal à di Sal ge Easul Léo 3e 
Gr L 5 gl le lb ée € als ré oS «lil œUT, 
ds ce mé ES 3e er LS) cle del à Ai &Yléls axll 
Be et Caui,d (Gt Ab) al, S est Goya Gel 
(185 Gen) Was all SA (RU )s cle Bu (Je 
SI Li dans call SL AY HS à Le CS in 
ce pi all es Ale (Gym QU] «ÆRY O1 sl «Gsail . 

a) EN GUN Di Aa Ei aslirul abs call 26 
Sal, SUN pers 5 cs Bd Ge Yl SA G . 
dd GA Ge 8 ALU AV gt) à dla, 

bols ail AU LI ft ne cola a G dé Ua, 
del G bis pb ci) fl Gi cuil pi Ge (œil 
de emedll G ll je Bol PM os Ke cl El 
gp el Gel Gp es ls 1% cell des LL 
Shell 
co Al SA de dal Laël 27 cobelums sous sf dl de os cle - 1 
11992 g£es 12 au) «48 sl 
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Le il lee Les cle Vl gl, 2 at Qi 12 del cs - 2 

.17 Q2 «1991 «Al 

9 0e 41995 D AM «les jlo HE, 8615 - cle pl Jus LA € - 3 

4 - John A. Cuddon: The Penguin dictionary of Literary terms and literary 
theory, Penguin Books, England 1991, pp. 784-787. 

(esdl ei gl He YI) all La 5415 Gale 4984 ei dal es - 5 

.16-15 Ge 61988 (3ies «1 L els LE sl) 

cul 5,15, «(a dt al tes Los) als Le Yl hdi JS dé - 6 

7 y lz 61992 és 

cplN js (1999-1899) 2, 4 2éLAi 4 Le ple 100 :0bat Ah «5 - 7 

.46 Ge 41999 Sen «1 L 

ob c(ubatll ob del) ajet JV aule bidl ses Gall 51 - 8 

.9 Ge «1995 és «1L él 

olel «ll elles Le e(auÿs Lt die) 4 di all D 50 “ 

+37 Qe «1997 «&l LI 

4.53 Ço caut A - 10 

EI le cal de us dulss cie Ale) Ji) 5,811 85 556 Ci - 11 

34-33 0e 42004 pas EI el à all 

.12 0e (es) Gées «dll xl "2 EXS «Jp LS :eile in - 12 

(als 811 G aldl) À ts 88 OR Gel Cl :Jall ffbes - 13 

.30 (2 «2006 Ce «1L ec drole Gare cles (ouge dul,5 ES 

Do ee of dés éd des OA ci Bb Ale, :hdl GRE - 14 

.50 dr c(o.s) Om colo 

9 0e «2008 LL «dl jls cdd dne +5 A 65155 tu RS aie - 15 

AS «(1914-1870) Eudt Gi Doi G Ladl sé ces 6 0 - 16 

.122 Qe 41961 Sox 62L «Aa VI 

+230 «17 61914 6 a «4, xl ail ht 2b OS «he - 17 

«1L als JU 25, «(els 0) Dal sil :Cdeg due 5 - 18 

.28 Çç2 «2006 6 sl 
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#1916-1850 à yoll &agull AJKälo aloyll 


(nl Gal Glles Lo) oltéle, LT a at au ll LE dé - 19 
+5 We 617 «2004 (js lait 5,159 ls she 

«78-77 Ge «all A :Ode Jan +5 «ls - 20 

481 We «2002 sy c1L cl js 0 dl rail Rat: He 515 «5 - 21 

| .177 Ge caut ea - 22 

59 Le 41998 ox e1L ea Q, col Là :læ dlige - 23 

96-94 Ge «17 adls Te Y! chti Jef 46 - 24 

dll & all AA ces à ai Ladl 6 Gal ie out, dé os - 25 
.103 G2 61974 as DR 

15 Qe (1971 Go 2 Ra jo ce il Gall 2e ip 1 VI due - 26 
Las) olésle, 2112 al al El Ji dE cu JU Le dou «las - 27 
+9 We «17 «2004 55 calall 8,15 lise (as al Lal lil s 
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jai de lei LE Us G Grall à 


ss 
JET Oss des 
: as 
5 als OS 6 ol La eu OÙ Re Le sf Ball ctelill 5! 
LM pe LE Ji pe dl JENI Lé Jelés cet sl de 65 ous Be DS 
Dal ESS Ge Statue Sade Dons Lo Cab Ré JR 6 Le eatll Le 
rl out À GA ls cel goŸl, Sudl Qudl Li de 352 
Los ill cosall E polue au Li Can des dl «gs Gide 
ele dé alu dl cal "oUell DE as éde 3591 au Re 
gl epolll pe eadls GE pe cent Lé Jet JRANI, p5lall dope Bu 
les sal pe gl co Go «gra e gl AU pu 
Base Al 5) GLAVI US de dus besua d! Gal Job gl Sell 
Ge «173 pas Os de 
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4 ail als jt es it Cela clleil cc ad 
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The structure of the Mystic in Jamal al Ghitani's 
Kitab al Tajalliyat novel 


Amina Mestar 
University of Oran, Algeria 
Abstract: 

The textual interactions, or what may also be called interchanges, may be 
heritage as they may be modern and contemporary, Arab or foreign, in which 
religious effects interact with historical and literary as well as popular, This can 
form a network in which many texts taken from the memory of the novelist 
meet and store where the old mixes with the modern and the Literary with the 
non-literary, the everyday with the heritage or the general and the subjective to 


the point where it is difficult to locate the sources of all the texts cited. This is 
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ji disol 


what can be touched and found in the text of "Kitab al-Tajalliyat" by Al-Ghitani, 
which seems to be crowded with textual interactions of various sources and 
forms in which the poetic interactions with the prose and the old with the 
contemporary, the daily with the historical, the real with the miraculous, the 
literary without others, the religious with the mystic, and other interactions that 
the novelist tried to be inspired by and through which he nourishes the narrative 
systems and visions with narrative supplies of fertility and richness of adults. 
Keywords: 


Sufism, transfiguration, intertextuality, narrative, Arabic novel. 


ets 
JAM ce Ka çG3 pal aa) of »l ARS ce gl) és 
JR sde GL 15 xl cos el OI chi als dl à 
a Ole Ltd ll sul, Let p325 c3 all, 3 ll Le pue 
Olelel dé, el 2% oÙ tele ce D absSe pe Jeléts 
mil Jets vopaill ce dal Well jée où KE Le es cine 
de abils a (le ail Gal pue" pygie as ST LS eco 
ce Ep Goës vai OÙ olÿa le cplul de 35 compil 6e ox 
Hg de Lots dé Le juë és Lies El Goal 
combinaison ) re &S 7 LE NX ao) POLE 
A sue 415 CLS, Alu Lolo Lt KA (textuelle 
Gus OÙ Ge 6 L jen cl AU JR G pd ds 5915 
G Je al oral ce Jelil SE op le de 2 All ai 
ss ele Gall oe 0 Ÿ Es Jet Lin fe «ages 
Ohalil Goal 2 ge el Gb ui Dotsil SU de Jai 
vera de M 4 çux 4 lu ail O dal Ke as 
CU AS al x Gui de cal LS cle ol ae Ji aile 
ce Gr dé Je os Ladll JEAN, adl plés Wei 
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Jlall Ju] Sel SES àlos 8 Boall des 


et les" SU 4 Les il Es Je as; G CAN El 
Lil Jeb cd ce px él de fi 28 G dl Lis re G 
let Golès dues 4e Cdsate Cul) Guess el Lui 38e etes 
Zi all Sel de Bi ds Le «(AU 65 jets Le Le ji 
Ch cdœls «S3 ss Jets Lil jé als Aile 43 sl Lo 
LL Gas das LE Y QE, WIN AL & all BU Jet OI GLU 
DU Que Gi get Lol ll où Hé célssss 
De cd Jesus Le #1 otil je Gall Lelé ce ouais 
Lune GES, I anse - ad 48 - 45 0 dl Lil G UE", Lige’ 
et GS Gale à dés NI Le D de 5 «fl etat 6e 
Re VS des cles OÙ lola, Golil ad Bu Sas (oil 
OMG Gal Wubi Leta M 3e Ji eV 5e Let Jaë ds 

GANG vopalls Gall co le Un oÙ Re Res 
des Les dde le és À ces de mal éti Clé du all 
a le ob RE CE M CNY êee NY Lg sf als 
A ile mil Le Je oelall Jef eue Gle à bus 
ABS pe de 55 of Re JULs ça il GLull Jets de ca 5 
ES Lee ele gel LI ete cal LA, ail, LV 
le Gi hall ASH ge RÉ 325 38 (Le cpu des (Le oo 
Lol 5615 JS LAN 2JVI sel Le 15 of eue ls al lle (le Lo 
(6) (signifiance) YA À El nie s LV 

5 «ol Val ou of Re L À Dal ele oise dl 
NI LS els duel sf Be 6 ol, Be DS 6 Lal; o,$ 
Li rt Ka 6 Le halle D LV pe 2 JE pu A AI 
dt eudl Les Le Gises GA ESS de dans dde Go ni 
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dl «ft Gil elle lt À GLAL cle god 2e GoY 
dus KG Le ns Uagl| CP) 25e AXE LS Las Le) 
4 gi cal "BU NI colell DE" Ga G &de 253 
ee srl K3 Jette JEAN, jslal ic y La Cle Je sl 
gs\ (g lœnl a wslyls «Zobl a g'sls € el ee pal «srl 
oÙ SA db g' SA ce és ral qe SA 7 
OS %e ÿ Wu cils GUN UXe Gin s Lee gai 
LS last A4, LL GlLII Aéelne Je heu Le elle els nas 
Lea OÙ Je af exil, JAI élites done el 4e 
goë ue RE de legie durs eolll ol LA LS Je 
F le 8 3 ll, Le Let pi codes à lil 
| Alle lex oetals Kaoe 

sé ill de «sos 45 4 de Ai "elll CE" 0! 
be Gal SSI de CHEM ae de os Le ele 
ga ele Jois Le ut Bah ot cents ce dll 
L GX à Sole s = dl pi KE vai 455 4 kr 
ce M à , Ÿ pal le Jus ea Ris WE als, 44, eflagl old: 
cU2le WU Goal se sé (de RU all 4K 551 Joe 
JE Gal of ee N 4 ail os G ouai DE ail ca 5 L 3, 
les rl & Ge Vs Glel (le Ge 4e S £5 & rUl de 
OL Y olreVi LES el 

De BU et Cle DE Gin cat dnal Jaill 6 34 
den de S LLAV, ddl Sud CUS, CS 14 
56 Ce GA God rt Je ge Pl KA Es dés «le 
de ab Kai ex Jia sal tale REC E 
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call A glisse PT (sh «sole le # 055 ag) AE Lol all 
D Ge ce LE VUS JE de dei 0% Gésall Gi gl 
SG es 454 SU G SUQI ul Les cell G lle 
DA 2% padl Go Gal, De Née QUE Hal lis 
ls Jill 45,2l al 61,51, 4 Laïl SA Ss (OK 
Be ce FN ous pi de op Ut Bb gi di LE Laits 
LENb ssl où œ Ja à SA 2 m db) 
AE L EU) SRE nt dk of & ral g Lib cols slls 
tu LE ce Ul HU GS éall GA ur Le col CE 6 
sil di all de Le 0) ot ose JA 5 3 ru 
G ul DE Gs cal eds 5, Al Es LS Ni de le nt u 
ils de 38," A5 G sal LE Ge pal Ma (RE 8 4m dl 
de" Lai 45 Ge COUR Let lg gle dl Lo 5 
dE Eu core Gb Gé tie HU gl 441 
SU 1 1 A eds O8 LAN 0! coë ol b sen ee 
Phodd ol cg Yl ce JL es cell 71 É Yl gb Y Gil 
Les Ut ol és Je" 45 G 3 (Das Ness N 480 cie 
CSL SN 

oi ol de ÿ G de «Gr Al s LC al ES Le xs M 
LE os AU JE 4 £ Gps cale G el Le aù es sb Ul JA 
Jasl 15 Gudl he duë Ca oi Os5 se «sl 48 den 
pe delai Los Lil LE OS as SL | SU sl el 
ss à >| G ds el «Gall pl SU re Al Ps Al 
5 G dsl ae 0, «6 Ai G dés de ll 0! dé pli 
le G él 0Ù mu Y ehil à, de À des hill Du Le 

TO 
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(He euh bi 
oi Yade ls dlhts Goal lol rl ione GE 5 € 
alé Je éje 4,4 Gp ed ll OUT Le, d'ollell LE" 
a ES La Lis, OI s Cole Las)| G az: #| s| à] É lb » 

ne Ur ND nc d Le MH «ee S\ dl 
SO) dde clé G Come doux Là de FL ré dlo ds 
AS À épntlls Jai das dede cegee all Je (le Ge ci, 

AOF 

bai d gill os (2261 ©) "all 4 sf ju ds 
«ssl «ab é: ds ab ne Ab SL, al A EL 151" 56 
PRE SE à Awl,c Ds à AC «Us als AC a&5l,| cal, 
nr] Big Jal Ia elè Lis lus à 5 dut ES À) à Lx , 
Ne. Le se FE G äl A me dy» ds 

all Gyi dbs JL We Gi té sal SE 5 de Le] 
esnil E à À 1 US EU Br À ss G ŒUi, (à sp «3 
4 rÇ swzl ä a à : sxt| De: YŸ 7 L"  jl E 
ils BU se Ge ne Æ Ai Je 5, O8)" 
«JL cell <jtdl) Je lait Gall à &ssÿ al ellkalls 
625 AU Tan coll «eo «US VI een) LU O2 dl «ho pl 
cp lens (lait ee cel cost cb cet eh ca Al 
Goal ll 55 L es dubl, Ball sl à all fl5s ee 
Es ee A de dl Ut Ge lebol Ke a Wa} dt 
DE" Ga jlel di Glail Le G ete def Lai dé ds al 
CN G cales oolls axé Goal Dit je pc La "oui 
se by Due ons dl Qù pe AU de 4 Jeu il 
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| TE 

es  Œé of As La 25) Us JL Gal OS 3 él (an 
PE BI Gp de jo glall ce ddl (a tal LE 
Hole ANS S à ral A BE ele dlele cp lon 
GA cpépall GA ile) ce dés «Gall 4; SALES Gb 
él 2e Je 3 Je SLiNI ag dote del se lu 
Qs Sel de ax 49 a) Sly ARE & ac ENS G Caml 4, 
AL Ut lue Joe Gone Asa NI 3 A 

dt Ge : Gould pal LUS de Hdi Ke 
K Ai rS org al li Le Al til à Cab al als atauil je 
| ge Go Vs db des de dll pe us ue ox 
“ oi Js «&) in ä m9 «Call oi ala Gu& ENS Ê au 
\ )'e1 al G lime | es 4bdl 

Je eq le) d lise Labs Lé lei üls € US 
caalès alles 1e Au és cale le s gra) a Le, 5 
de OK il gels ail Le, ill cuits Cpmllesas 6e HE 
di d& à dla Jeal paiil 6, «all 4 Lg Crèye cel 01) 
Lt A Are Leo ge) . a 2 Sul, ji, SUé 
pe" NI ge em GA ad à «Dr sal of ce oi Gi 
3 JL as Gi 4, 07) GE dl dl G ojei de Li 
DE NS js al G ele EE cul, ui lode Gsal il 
Ops al #96 Ce p35 dela 4 Jar Ge ju ce Les Yu! 
ee le os, #4 ce Gla)l dl Js o pois 5 Le 399 cl ab 
.. À cas Al le Ca ab «se ol pi SIN JE ch d 
2e 35e D SOU WI pe (a ÉEII is als ce Gé À QULS cc 
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Cr & 5 es 9 QI Jet AL His de" Coll + Go Ÿl os 
des pilotes dHYyl A dose la of de cle Y! 
Al Consts Lol Cove V3L U eg à ve de ii Ve gél 1 
LL, Ja Ly 221 de «LA L Calle sus L ar L 3 
17 Je 5 al cs as /1ll 

su Li 45 G els, #06 JM fs ue ot ül 
di] es ete Gp de Ps es de ti U ls Ÿ at I 
PP ins 

G all 4e 41 dl 4 ss ln 5 ch oi X Le Le 
A2 L'6 SI 4% sul es Le (pe da dlye gl) tel 
so Opo du dos Ge D ill 

GA Ce Mall à pû Le’ dl Le Gal Le d D x el Li 
flo die  V «obll, SLI, olastél des Se à 
OU Ju" Roue ps CU QU HR cos 
HA PSS un JV all LB JL Er 
k Lu 2 (U2S 4 OZ F1 Dr ge SLIST Vs Cet Vo ed 
Ke be gl 15 chips ineele Ed e 
Œ db cie ls me &lalls cales JG «Lolas es 
,G6)", éd Ji, bag olllls 65 2 

56 cut J AJ Colles Ga Co lil, li sde (le Luuts 
de Gun Je Geo le el cie Slul Zlio) GEI pos 
So, alé. cast lé Es slt, ll KR Goal 
£ LÀ DA ce 4 cclie Jl Was Gall EVE KR mel 
vo pen 6 Das 54 RH ail Gt de si Ge à Al 
gl) 4e G dll oppas fi Le cest is 56 pal G 


= 104 


lil Cillgs so 


Jlall Ju] Sel SES 4e, 8 Boall des 


S val velo 48% Le y8s dans Gold AN 3 4S delle dure çodes 
(GI Se pdl) ge sl CS Slaull le "45 Je dll ca 
EI Lie 4,2 of Ke Le Je, ls 4j] let CS ge Gt put 
8 hu 3 ol GA oldée Lame ail ol5f ou fs 
D A Ste 

ol 4 Je cp less all 3 $ PA oi En gr 
ee ais Les la lsbis el sad Gel But OÙ jé démosass Gus 
de Gilly à JU ge ll 4 calé 56 Le ccbelus Slt 
JA Bal ge Y pledl el ae I Lei ce 
ON ae GA Ce oeil SET Ca 4ù OÙ belle 
dl ge NI Cesol 45 de Gill Ki 5,ès ie CLS 
CSS Gel at Y (led) Yi Le df Je Las lits coue 
cb CE QUE 8 del alt le el dal QUE oi Ge 6 & 
DSC pe ON el el Res ES, Jui «ele 
che 815 6 oui ce Que dl Sail (Lee cadl (le dx 
Bass ele) spas ail dl Li «be ae Abo) 
pre ce le Gi G die Les ON de das cysls 
6 al 

Le pe Cl DK g xd ip Eyoses Q£ Ü! jet 
LE JU GS ue Je ge le Y eueldls pleeNl 2e 
Us él pla QI Lot GB, Ca legal" Les pu Ji 
1 s4)l ARCS 4 )l LA ce ob 

ES & 'eome © sb" Glall 4 QÙ ce lex pére all as 
als L5, JL] G UE es 0, clés çoole lle dl Jeu lai 
Br rl dde, ce dral SA G SNL Cest ce JE 


MOSS 
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(ue) del gas fe coll ds EN G leb ed pla 
ce d! pal OÙ cuésall eVÿs ne lolo cgal el$3s alasles 
Den de cou, dÙ Ke (ue) Gil à cast dl Gi saelte, 
Les QI ENS de ce ds cdyell Al GIF Le de LA 
où 4es G oÙal js We cale ce (uitil pal) 5 ge 4e 
ee Ve ge de G plèe JI LeYi DE le (ai Ge 
Je Le 76 Qi nait es CJM Le QI de y pu 
Vu ol We lise "oeil CE" G KE dis Gal 
ceébal ce Qi oedl 15 GEI le G (A5 6 all SN 
de 2 ge mal G Sigur l'êle ca plérel d] lui lab ce 
Lai 3 0e a Ja ° ao a À G (I) coli à 
Hs dll Cu At ANT SL ce ca x él JB" dt 
de de Gus del db dise saeldl, dl PUY ci 
AS je G ie, gd sh Jai qe él x Li 
Ca ae Ji Goal DE" Ga AS 4 Le es D a 
LL, ue ce | «sê Cas a 5871 ce E as 51 E 
ol ds «Prat ss db soudt pets Jef elle Li de La 
Ge pe 4 _ Us els SAN gb dues G lai due 
él, HE) Ji GUN Ge «GB cai Ji j' e 
Er nel Let, COLA (Dlu çds 6 Memil pl «LU 
Jan Las 59e (As 0) "à a spa de LL G obAMl, L# 
Jb "45 à Lies de bla JV de si lélucul di til 
Gi ei all 2 Go dl 5 les de couts JA coll 
A 5 pl à ebLI Li col Je D Ai Ji cal L 

CIS 
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Gal lil de Li $, V cosall ol cu Jell Jl 
ll de D Ji ds dl se G LR Loi Let Gt LU 
a L 8e G Gil il el 91 UE wuel 25 Gi (sal 
Ghaël tds EU JE de CuiR Ut af jé débile, 28 
D D A à € 
Ci Like GE à «Cl gif dé Cam à sl J$ G és 
9 379 G des code ps 2 Dal Sels Le skuf, I 
CIN és Ab dre Ch fs di d] des il Le 121 
NL JE Ju Ge AS, &b Ge ol ut pe dé volt (sills 
tes codl lc less (gcc Eos col Jo La 
os dB cpl ail à Qu) 555 :Ub cplas Lil, Lie CUVE d! 
A} ds gi L 14 CB cc pl, me ce 16 SU 23 ci 
bis 205 eoaè QU Li 24 26 A LIL QJ des col :06 gs di 
CS NO! gs 

Dal plus Vi a cell Goal sde je ce dE S$ 
SE ge ol a CI LS où be LI Ce Jets dll 
GA 9,21 ed pe SU NN GE dpnill Gsoall 
L ss cd, all Lol Go ail, pl 3Ù Juil AÏT de &s ls 
Ju A" oaull las M lé ai dl Le a55 0! ce 
LED LAN ad AM Le Je RE cel VEN le al sue 

G bols Qu Lis de "el DE" als, GE cel lis Je 
Cam pe Lx 231 38 Le le coepaill ce A 4 Jélus CUT ages 
Les) JE OO élue de 24 Al ENVI Gal Les Cnil Juxsl 
ui ai Li all QUI JAM EG le dis Li CA 
AU KR li call G Les bye polall ST July clacäll, 
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QUE 8 Obs LES, Us BSATER LN gs ot 
Ce pe BU ill GOUT SE qe dl drdl voyais 
DE, (2414 ©) de sil . Où AY SUN" CE bi 
à au à GA (2354 ©) ill di de GN LL, cs 
45 JUN ce ES Le» Use Ole RU" 5" L4 
SLI Je »39 le Se eV ce «(4 Es Ch ) dv je Gall dy Le és 
Al AE todl JE: JS cul ts 9 10 He" ju 
+ pol a fé iQ JS etes 85 es cl :Q 5 ji 
de re as oh alt Us edlà ane dl « ë 4 Li 
44) ct #S Lo ana she es 462)", ol del li 
Ja 06 (SLI, Gi) CE 5 (à dé, FT) Be pe 
au 2 Q eV M 5 :Q db, GB ae os je 
AU JS 4 és ul ce ue OA 5e Quai el SŸ 
Cp rte Cats L 'éegrs els élalal ST DFE ab 859 all 
Era 2) ju 
CY É 33 Lo sue cel CE à, É obtit 
de blsel Qi ei cles çadl Lélit ete ji 
Fe gldll sl els pléeaNt aff des de GA ga Elisa 
jai à aka, LA Gels çc3 2) pl sa Le li, 
AE ds ice else Olsxll re Bail ae s ds JE #6 Le 30 mur) 
Ps coll Al Ga E Gal Le (seuils) ja Else 
&lal > Gax GA oi Le ji (paratextes) 4.2 LA | 
Je Ait AYA clim, Gyal Gall de JiziVi ge «(0 al 
G Sexe Le ua ils Lol &l 44, es La ps cer SE 
4, «Ls Lds UV lex Gilss Gal M ce all coll ie 4e 
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plat es) 1j de OÙ a dise ces JE Ce En JL 
LÉ" la, Ge ùl Gyal OÙ ce ab cuis clés pe gai 
HE] ce velell 1 Le pe NI À ce De) DE", Ole 
sr Lil x Bl los db MI G mr DE Sy, 
D Qalls 

le cbe Ge call tt weri La lits La äE 
sl) cles Ji cale jl al ce Les Le Se Ge 4e 
ce és glail ca ot Ge jé cf cJadl ll 
pe vel Lie Ai Li We Lall Cle (Ai Ai pall Soul 
LR 44 ,L LE at Lg ré a Érilbass 4541 AK 
calins ls, de, (de EN EXT gl Le Gesell KA 
élan) caplls Gad an pe ol ll se G ce Eli LB 
SEE és eue ES plu nl GS ec) RE cenall je G 
B S5) El Sal, Cllall se ae DEURES É dus aLlil 
GR Len d pe BL OS le di A Sly G Li 
Je à des des «Je ab) Aé)) Je els, EG 
plis «JE «els ds AE] ét AN] 8 «en 2 col EN 
gl) sl D > FAX SNJ Prat (tels «OA plè «0H 
sl vel sf US iols él êolel Q] 

he) dlepoles je La 5e, AE at aie de Lei ais 
Lui Lilée Le Lans coll DE" Ge slt ce lex Le 
de J6 «ji JE" 45 Je G él ll all pe ete 
te Qu L de uiill jbl «eba) ds EAN Sp») 
ee Loue 
Le Le 46 JL Qi guet 06 ba df Gui sd Ja Ÿ ne JB 
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Btuirul ae ü ae de déeutel Gil Gall 89 «Ce, Le; 
G Li jU\! 12 ag à Jè ue ss FO) L2z YJ LE 
SP JE Ni, UNE su SN des ä Qi! lZ œil 
Jall Uomarul 15e LL, cote lits all jui (SLI 
Bb due où el Lee ob ame C8 élal à cb 
O! Ge 14 Je Ÿ ce 6 Le di eh Le lat où 4 dd pe pe 
Ue, Les Le Le 28 JL ll quel LS az 

ls BASE lui AVI 38 24 21 vole de DS RE 
G S5s co pli Lai pos at Les a Gbulls Bill de de 
De Set G «de y A le cles (si fl d Jx" :Glal JS 
ce 4 del bs D En ses th fur, re 
2 b UNI, ail 5 ul Dés Of sd jt ce és Ce pb | 
OU, Y QI Cdt ON 48 he guul 4 Gbs # J'y ss etel re 48 
den GA &e all as a Ut pe te ds ss EN 13 
Ji all oble di gas ie QS dl ur 
gl 4 xl, ol 4 SYYs cul ce à ja) 02 plés glass 
GS à di à! GA Y 55552 ll a, Se of de st cubol 
Cam V3 Lt DR Ke Les de vole dl Qall Ul ces G aa 
EE pe xt d dés ll Le ag dl ds Ge dsl JA 
Te) ai a b Le 5 à CS ce xl 5 sl bi, Élus Cned o 
G De ail 4; al dés SX, «34e ji oo TT 
dI ct OV à Ciemsel 8 (bye ss Jill ess cel 5e Jill Es 
ra Ai pa at Ji Of, cry A ob ,\ 

ceya pari vil . gl Gall die ve ol 
ia «les gl dl G OU li cie (RH doglell 45,2) 
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db QdY> &Ù de pri ge 0 dl de (sell ill 
LA AU RE G Ül LelgeuVl sul Su 6 4055 
ie Lou ele a isa posall de nuls Ken Las ca all, 
4% Je Glui Lé dsl «Je as ah Lex ces all eladl Jets 
ect Et > ads Je ce sis een PS Et Vi 
Bye Lei OÙ KES du Dose KE de Ll e& NI Lx Li 
a, ie elles ce de Ja cule BASN dé le Yls Lei 
g (rl) au Gall a Jets ele Yi oi GI UE Lé du 
ee EN de set G sf des ANA de dll ne sue 4 le 
JU Sad Sy OI SN EE, us ee CLS G Cela 
de, dll, sl Ji de JE Gi old aix C8 de cpl 
LT) 

où Se LI bus Lall oblell, oeil sde sys us 
G de db pblèe Lls à ti 2e sl last sn lle 
US ge Ayaie OU) (Ra RU 88 pb po ol EU due 
AN els ds N'a ous cess te 

GS 88S del O5 6 Ce A Le mad cela M 
beledul dl eV lle à Lgoce ès UE Leisé puis Go call di 
ee QI EL Elie Cl Bis Lux Gal oi ell lie G 
Lan La 5,5 ENS ce dl, 5e ele Y LS cémddl Lémblses 
su Cal DOI La À" ee ess cts GA ARE ae 
Gi ve oe quie Cu ps CAT ce ON | ie 
Je É EST El "'ox>" 44 É ONSN ax 55% Fes 
PL ee dd pos Gel ae LS "Ce" 
ou ble es es Call es Qlall of" Slt dé Je d 
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bb ge cle cé 4 Gé" ont G TN dé pe tolz 
Ad qe volt 26 AS Le Gut STALS  3i le 
Gal ab" 45 Je do CET, Les élit de ed Al Que 
J$ 6e dagius de Ç8s F Due gl ab G obs ue sa 
de Gb Glab, ee UNI a+ G pl de "Ge di 
"oeil LE" Ga ke dé Gi Seti A ue C9", sol 
yo ei Loyai ble CA d «als SA pol Lt É 
CL Ge Gl ler 463 cpl Us pl Ur AYAls yexdl 
de dsl smmdl Ge saill & ès dll 4gls (KA AN All 
gi - obtal je JU 2 Li 25 lt @lul, el 5e aude 
Ji jet Qi Lall SUldl di Ge Le 26 - Gle WI 1 
ll Gt G èbs Jës gopl pull Jets sde LU dose 
al ile Jéb lol dll, SU ce ge disais des Lls 
ge 25 de All SLI aB LE Sa Le dll als Les cube pe 
AUS és à se ivels Lelil 

Lei Dei 3 «LS de Je ve Ces Le ll, 
oi É ss 1j, calé al (gum lé ob 45 all Lola 2 
eoelal ce JRAN Ms pue ebul Las cs ce A ax Æ 
Al (Gall eLadl bb HU spa gs 

bem Hope PV 8 4 je) Sa jet 
élus 30e Li ill call 0 Ge lue GS cal Jets 
SE où pe Jet de Ju ge (25 dla dagess cul 
GER Gall CUlge LE ce AV che Ÿl opae 1e (Paru 
OMelill des Jeis A G (gti audi eLPY ss cpl lat 
Le Li, EL 35, 
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Slt JS Je AN pal cie Gi els cesaill Li ce Jd 
8 el cest GP 96 ont et "Jo" ose CA 
de Jr « de RE cpl G alle cCrudl G oxile coll 
is Con Cane 65h E) CIN Dogs yo She con ée «le 
due He 7 $ du Os ol, Lin sé cn eos us es 
Qare 4 © ras) pe 4 1 angel (GA hill ARRET 
G pli os Rs" ae Ojas Que Gi dé ce &leYls (ou 
Ab Ji à Del ,E € el G os QUE € sil 
Jde Ro ass 38 D Opulls cul à sl ESS 
(69, DE Ge Ghes j54 Es of de Jds 

by ouai M éb é olleal se AN Sd Li 
SN 18 G bb Ru AU Jéls eull, Lui ea 
G Ste potes ol dl RE pe ele LS as 4oûI Ai, 
Eee Yom Lo MS 

Dé 45 d| (all Jetdl ce gs le Je al xs Ad 
Dhs (gi L'dœy Vo codes JE dl a Se Li 4E 5 at és, 
gx L 3% ae 45 al bts Wells Les eo ail 
es ail es io we pall als 46l, Lei ls Ab Gi 
LORIE ET de) REA À cs 

ail All Jai té al Ge xl Vs de Jä SK dil 
Ce is Sya) ds 2 æ Jels 5 ll ôl "oeil LE" gra) 
deb As 4e æ Jul: A E EN Y,le Lee 
E call, aout, alt se les Gll oall lai de céoi 
oo Ve El h lpnde es Lh s CNVA GE G ca 
AS en de da all prés Dyail 
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: al Al 

ciL CON ol, call E Sbl cl ele Ge Que - 1 
.101 Ge «2002 fl 

ge sde G (We 66135) gl > Al SK G tax be lg 5 «x - 2 
cn al DR St coljstie 68 olall % pouls 2e al 2H) Dolls Ge mail 
.288 Çe «2001 345 

le 4e ad cs rl LE] E well Lsl ul ile LL 5,6 «le - 3 
.266 Le «2003 ëe «45 çolll «26g «12 & exil 

.12 02 61987 «1L RAM js cé, dé day la Oolbt :cesl Mél - 4 

219 je cul sl Re à us Lee ske - 5 

A I SU 0, ce) cGsdl tt G Abo ASE : Ja dl els - 6 
.249-248 (ee «2001 (ghes co ll DR SLËT ol  séie 6 (Ca mb gatll 

co nl SEM SL «5 dl Al G wtdl QUE Cl Call ele 48 - 7 
,54 Ge «2001 (34e 

AL ui) «lil que (Es del ce css l ll Gi) :oeè due - 8 
195 Ge «2006 5 ll 

Gta de Jai 35 sos Jf cc ce AM de Ge ul de Cù 5ple - 9 
.197 Ge 61991 &ssxdl 61 L 68 Lt ls pole sp 

6 0e «1990 5 all «53 4 ,ls ot LT coll DE Gal dla - 10 
27 Qe cdd jdall - 11 

.18 Ç> cdd jdall - 12 

175 Ge cdd Olti G Abel SL : Lh Gal els - 13 

«1978 ES 43L «ol LU 46, «45,21 Clé sou Gay de ss - 14 
22-21 

217 eh TS 

DID Suede ae lo 

497 wie Clé con gel de ce SG - 17 

.17 Ge «als jl - 18 

6 Lies cl CU ae cal Je de Lo al al 53159 Gb3s - 19 
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(RSI amuill) 62006 6g céline dnele cod, DIN 

.379 QG «als jl - 20 

437 0e 1985 ou OÙ 42 clé dl le A le Ge 6 y de - 21 

100 wat 041425 

814 Le cäls Ji - 23 

‘2 à! je) DE se ls de ce om OK de à call É 7 24 
457 je 

.170 Ge «og xl le 1 - 25 

.60 [> saut jall - 26 

cal de c els Ur El LE «ue pall Le til ‘Al Je - 27 
“(Jai Je os ce La SI] di) 1984 «48 

.1999 «348 «CE ge | dl 84 > cal Je ecole - 28 

el ls «el dadl G aug chls ssœÿl Gal et os cs - 29 
.33 2 «2000 6 sl 

299 Le «pal Olatl G Abel ESA : ab Axel 6 ls - 30 

175 ve 46 pl pla di LAN DE 13e cl - 31 

.14 Ge «als jl - 32 

175 ve 46 pl pla Ji LAN DE 14e ü - 33 

.30 Ç> «als )l - 34 

437 Qe cad jdall - 35 

172 Ve 46 pl pla QI LAN CE 13e dl - 36 

297 Le tGydl Qt Gael ASE : la dual - 37 

7-2): 38 

poil de + es eu «LL, sl 2 A di de ce dé il de sf - 39 
.277 Ge 41985 6 sd DEN &eldl & all 441 «sa pl GA 

250 Le «pal Old Abel ESA : lb Axel 6 ls - 40 

.13 Qe «als )l - 41 

DA St dé Le coll 56 5,4 EN 4Qe di Jus ie à! - 42 
453 Ge 61997 Sox LD col js 6 nil 
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.436 Qe cle jl - 43 

ÆAl coute Ge Le AU, LOU LMI G AU cle gl 4e ct - 44 
| +387 Le «37 «1985 CDR Lelxll & ll 

.12 Qe «als jt - 45 

123 Ge «ue ül Je, «225 Ge Ar AN ol sl 4e ci - 46 
.30 Ç> «als jl - 47 

# 4j des aile eZ cell DE el ei dus 9 cl Olys - 48 
.132 Us «2002 sy 621 cadal LS ls essull Due (Hal 

.45 Çe «als jl - 49 

.99 we «67 a le sal ‘44 à! - 50 

45 Qe «als jt - 51 

254 > lr AN ol kdl 4e ci - 52 

.46 Çe cal )l - 53 

74 we «0 di Élu, à - 54 
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